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nos écoliers en vacances 


‘Aujourd'hui, comme 


° 


de livres, disent:ils, 


De fait, le travail, même (et 
C’est une punition divine à l’humanité e 
soutenu, prélève dès l’école primaire 
ment la jeunesse, qui pense surtout a 
ne comprend pas encore bien la rude 


à la sueur de son front” 


sans répit? C’est pourquoi on lui donne 


sement. Elle en a fort besoin 
cice corporel au grand air. 


Depuis une semaine et plus, nos écoles 
, » ? 
tu la tristesse des foyers déserts. L 
champs de jeu, plus de gai fourmillement, plus les jolies voix claires 
La joie a pris son vol. 
RER . . 
Mais, où qu’elle aille, la jeunesse canadienn 
Saskatchewan aimé son journal, le Patriote. 
bats à travers les champs de blé ct les 
gr 

dans la forêt d'épinett " ’écoli 
dans la Torëéb d'épinette ou de tremble, l’écolier en vacances rentrera 
Alternance aux courses champêtres, une 
ble pour son intelligence pratique et le dévouement de 
son amour, lui passera ce numéro du Patriote. Peut-être comprendra- 


de ln génération qui lève, 


à cette époque, Le long de notre 


au logis paternel. Comme 
maman adorable 


| au temps jadis, dès 
jour de classe, les écoliers frétillent de joie, 


and fleuve ou sur la rive d’un lac, 


t-il que les réflexions suivantes sont écrites dans son intérêt. 
FE % 


Règle générale, l’écolier ne conteste pas que l'étude ait ses char- 
mes: il se réjouit de ce que l'instruction lui ouvre les yeux sur d’ad- 
mirables découvertes, décèle tant de secrets. Eve fut curieuse: sa 
postérité lui ressemble et veut savoir aussi, savoir toujours plus. Mais 
un conflit s’enpage dans l'intimité du coeur. “T1 faut que je m‘ins- 
truise, que je prenne un rang honorable, prospère et influent dans 
la société”. dit un noble désir. “J'aime la flânerie", répond une pas- 
sion méprisable ct dangereuse, Et puis, il y a l’irrésolution et le 
caprice papiHonnant, qui trépignent sous l'application constante et 
Ja discipline scolaire, À qui le dernier mot, sur ce champ de bataille? 


Cela dépend surtout de quelques facteurs principaux. 


Il y a le maître, dont les connaissances, les méthodes, l'aptitude 


et le goût pour l’enseipnement, la main ferme, et tont de même douce, 


l'intérêt qu'il porte à l'élève sont d’une grande conséquence. 


n'est pas pour lui que j'écris: nos institutrurs sont admirables, puis- 
sent-ils avoir toujours le concours des élèves! 
Ty a les parents: leur rôle domine tout. Ils sont en rontact con- 


tinuel avec Je coeur de l'enfant. Leurs droits et leurs obligations en 
font. les tout premiers éducateurs. Mais ce n'est pas non plus pour 


eux: ane je trace ces lignes. 


Il y a encore les talents de Pécolier, sa résistance nhvsique, l'am- 
biance, la facilités qui lui sant offertes de suivre régulièrement les 


cours d'une honne maison d'éducation, ete.. 


ete..,. Tous fnac- 


teurs puissants dans le grand oeuvre d: la formation intellectuelle 


et rhorale. 


. Mais rien ni personne né peuvent mener un élève à bien, sil 
ni manque une volonté résolue. C’est dans cr sens que Napoléon a 


dit: Te mot imnossible n’est pas 


franeais® : il avait sans doute pré- 


sonte à Ina mémoire In parole fe l'antique poète latin: “Un travail 


opiniâtre vient à bout de tout”. 


CRE ES 
‘ s # | ? 
Mais nournuoi cette sortir dans le P’afriote, juste au début des 


racances? La réponse est simple. 


Vous êtes plus libre maintenant, n'est-ce pas, durant ces deux 
mois de '‘vaesñnees, bien qne vous habitiez chez vos parents; peut-être 
trop libre. Mais voire conduite libre est la clé de votre caractère, elle 
dénate {a-force et la droitnre de votre volonté; l'usage que vous en 
faites moule cet oriente définitivement votre vie. Si vens êtes bon 
enfant quand vous pourriez ne pas l'être, vous avez de l'énergie: le 
succès vous attend. Si vous suivez avec scrupule le facile règlement 
de ces quelques semaines vous vous formez à lobservance de la disci- 
pline scolaire, sans Inqmelle pas de lauriers. Si vous êtes respectueux 
pour vos parents, poli à l'égard de vos frères et soeurs autant que maur 
vos amis du dehors, il v a en vous.l'étoffe d’un gentleman, Si vous 


pliez le genou devant Dieu, soir et 


matin, allez à la table sainte réon- 


Hisrement et de votre propre initintive, par devoir et conviction; ob! 
nlôrs, vous form en vous l'âme d'un chrétien; et le mande anprèn- 
dra que vons n'étiez pas seulement nn mouton à l'école, mais nne 


volonté droite et virile, À vous un brillant avenir. 


R. M. 


Le vatican et l'Angleterre 


mm 


Londres. — Le gouvernement an- 
glais n'est pas représenté depuis 
Plus d’un mois auprès du Souve- 
xain Pontife, Le ministre anglais au 
Vatican, M. Henry Chilton, a été 
appelé à Londres lors de la paru- 
tion du “Livre bleu” qui expose la 
version anglaise des incidents de 
l'ile de Malte, et auquel le Vatican 
a répondu d'une manière péremp- 
toire, , 

M. Henry Chilton a depuis été 
nommé représentant de l’Angle- 
terre au Chili. 


A la Chambre anglaise, on a de- 
mandé à M. Henderson, chancelier 
des Affaires étrangères, dans le ca- 
binet travailliste, si le gouverne- 
ment avait décidé de nommer un 
nouveau ministre auprès du Vati- 
can. 


M. Henderson a fait cette réponse 
surprenante: “Je n'ai pas pris de 
décision à ce sujet et je ne me pro- 
Pose pas de me presser à en pren- 
dre une.” - | 


 L'Action catholique. 


Séyons véridiques 


La Presse associée n’interprète 
pas toujours les nouvelles dans un 
esprit de justice aux catholiques. 
C'est ainsi que nous lisons dans un 
journal de Ja Saskaichewan, qui 
nous est généralement hoslile, une 
dépêche de Malte disant que la dif- 
ficulté dans eette ile vient en par- 
tie de ce que l'Eglise réclame le 
droit de faire de la politique. Rien 
de plus erroné, Et c'est de l’imper- 
tinence de la part de la Presse as- 
sociée que de fausser l'opinion gé- 
nérale, après que ïie Souverain 
Pontife, dans le “Livre blanc” ré- 
cemment publié, a fait la mise au 
point sur la question. A Malte, 
comme ailleurs, l'Eglise s'en tient à 
ses propres attributions, Si Lord 
Strickland, premier ministre de 
l'ile et donc représentant du gou- 
vernement anglais, avait suivi cet 
exemple et ne s'était pas ingéré 
dans les affaires ecclésiastiques, il 
n’y aurait pas eu d'incident à 
Malte. Mais — "entre autres abus de 
pouvoir — Lord Strickland à même 
prétendu avoir le droit d'empêcher 
un supérieur de communauté de 
donner à un de ses religieux une 
obédience pour une localité hors 
de Malte. Quand lautorité civile 
attente aux prérogatives du pouvoir 
religieux, elle mine ses propres 
fondations. Sous peu.Lord Strick- 
Innd passera dans l'oubli. 


dès qu'arrive le dernier 
Enfin! les vacances, plus 


surtout) intellectuel, est pénible. 
oupüble: il requiert un effort 
un sacrifice quotidien, Com- 
ux attraits de l’amusement et 
ude nécessité de “gagner son pain 
» ne se fatiguerait-elle pas sous un labeur 
quelques semaines de délas- 
pour le repos de l'intelligence et l’exer- 


sont vides, elles ont revê- 
a cloche en deuil 6e tait. Sur les 


ne française de la 
te. Après une journée d’é- 
prairies ravissantes de verdure 


Ce 


LA VIE DROLE, 


.Les vacances de maman 


ee 


. Quand papa revint à la maison, 
il y a mardi soir quinze jours, vous 
auriez pu dire tout de suite, à son 
air, qu'il y avait une jolie surprise 
sous roche, \ 

IH était joyeux et causeur; mais 
ce ne fut qu'entre le rôti et le ta- 
Pioca qu’il se décida à nous com- 
Mmuniquer Ja bienheureuse nou- 
velle, 

“Tu parais fatiguée, la mére”, 
commença-t-il. M'man admet qu’en 
effet, elle était un peu fatiguée. À 
cela rien d'étonnant: nous sommes 
cinq, plus papa, et elle n'a pas de 
servante. 


ser, J'ai loué un cottage sur le bord 
du lac pour deux semaines,” 


la commotion produite! 


permettaient pas pareille folie; 
Mals papa.coupa court en concluant 
qu il n'y avait pas à hésiter quand 
il s'agissait de son repos. 

M‘man parut flattée, et ce fut une 
famille heureuse qui fit mille pro- 
jets, ce soir-là. 

Dès samedi, nous partions, sacs 


pagnait en congé de fin de semaine 
et Georges amenaïit aussi sa petite 
amie, 

Plus nombreux on cest, plus de 
plaisir il y a! | 

Dès le départ nous eûmes un fa- 
meux temps! 

M'man fut plutôt occupée: le 
premier jour, nettoyer, s'installer, 
préparer les repas, monter les lits 
et le reste; aussi pour ne pas être 
dans son chemin, sommes-nous des- 
cendus immédiatement nous bai- 
gner. 

Après souper, pour lui faire de 


menade, Aussi avait-elle presque 
fini de tout ranger, à notre retour, 
vers on2e heures et demie. 

Dimanche a éfé vraiment splen- 
dide. Nous sommes descendus nous 
baigner avant déjeûner, tandis que 
m'man est allée à la messe basse, 
Aussitôt après, elle nous servit no- 
tre déjeüner, et nous sommes par- 
tis, à notre tour, pour l'église, 

Un cousin de papa, une soeur de 
m'man, avec leurs enfants, sont ar- 
rivés un peu avant diner, El a faltu 
deux tables: c'était réellement beau 
de voir tant de parents réunis alen- 
tour, 

L’après-midi a été encore mieux. 
Quelques amis de Richard, une 
jeune fille, amie d’Elisabeth, le 
frère de papa avec sa femme et 
leur petit garcon. Quelle foule sur 
la grève! - 

La plupart sont restés à souper. 

J'aurais aimé à aider à m’man à 
la vaisselle; maïs j'ai dû aller faire 
un tour en canot avec mon ami. 

Quand je suis revenue, à dix 
heures, elle venait justement de 
finir, 

La soeur de m’man lui a laissé 
ses deux plus vieux pour une se- 
maine. Ïls sont enchantès! 

L'amie d’Elisabeth a téléphoné 
de son bureau qu'elle était malade, 
passer avec nons. 

“Nous avons une plage idéale! De 
la société à souhait, sans aucun 
trouble! 

Papa a ramené quelques amis, 
mardi soir, pour se baigner, cano- 
ter, souper et faire la partie de 
cartes, Papa était tout fier de les 
bien recevoir, Il fut chaudement 
félicité, T1 leur a confié que 
m'man étant un peu fatiguée, il 
avait jugé un repos nécessaire et 
avait loué ce joli cottage. , 

Tous ont convenu que la ville 
surmène les femmes et qu’une cou- 
ple de semaines de repos sur une 
belle plage était sûrment une bien 
bonne chose.’ ee 

J'aurais voulu que m'man les en- 
tende discourir ainsi: ça lui aurait 
certainement fait plaisir, Mais jus- 
tement elle était occupée, à la cui- 
sine, à préparer les sartwiches, le 
fromage, les biscuits et la bière, 
complément de la partie de cartes. 

La deuxième semaine a été en- 
core mieux que la première, 

Mon ami a pris ses vacances, 
afin de les passer avec moi sur la 
grève, 

L’amie de Georges n'a pu avoir 
que trois jours, qu’elle nous a con- 
sacrés. Nous formions un joli et 
joyeux quatuor! . 

Quelques cousins éloignés de 
m’man, d’autres de papa sont ve- 
nus passer un jour on deux, 

Un bon nombre de nos vaisins 
nous ont amené leurs enfants. Ds. 
ont paru goûté chaque minute, Et 
ce qu'ils ont mangé! Se baigner 


PRINCE ALBERT, SASK.. mercre 


“Bien, dit papa, tu vas te repo- 


Vous pouvez aisément imaginer 


. Maman fit bien quelque objec- 
tion sur nos moyens, qui ne nous 


et bagages. Mon ami nous accom- 


la place, nous avons fait une pro- 


Ça lui fait quelques beaux jours à : 


e— 


Les Saints 


Cité vaticane, — Nous devons re- 
mercier La divine bouté de nous 
avoir permis de voir ce jour de 
gloire du Canäda” Cest en ces 
mots que Sa Suinteié le Pape Pie 
XI parla au 350 Canadiens conduits 
par le cardinal Rouleau, de Qué- 
bec, à Rome pour la canonisation 
des martyrs éanadiens, tués en 
haine de la. foi, par les Indiens, au 
cours du XVIème siècle, 

Le Pape présida lui-même à la 
canonisation des martyrs cana- 
diens jésuites. Une grandiose céré- 
monie termina; l'enquête poursui- 
vie depuis longlemps sur la nature 
de leurs morts. La veille, c'était la 
fête des apôtres saint Pierre et 
saint Paul. Des milliers de person- 
nes s'étaient rendues dans la basi- 
ligue de Saint-Picrre, La statue de 
saint Pierre était coiffée d’une tiare 
et vêtue de riches ornements, En 
passant en face Je Pape s'inclina en 
signe d'hommage, C'est alors que 
le choeur de: la Chapelle Sixtine 
entonna le Tu. es Petrus. 

Le Pape accorda aux pèlerins 
canadiens une audience, Il parta- 
gea entièrement leur joie, Il parla 
des deux groupes organisés par Le 
Devoir et L'Action catholique. : 

“Une chose que nous enseigne la 
cérémonie, dit le Pape, c’est que 
l'Eglise n'oublie jamais.” Il donna 
sa bénédiction apostolique à tous 
ceux qui étaient présents. 

Dans la cathédrale des amplifi- 
cuteurs portérent la voix de Sa 


martyrs canadiens dans l'Eglise, 


LA CANONISATION 
L'Eglise catholique a canonisé, 
sous la présidence de Sa Sainteté 
Pie XI, Îles premiers saints de l'A- 
mérique du Nord, dans l'église St- 
Pierre de Rome. 
Les huit nouveaux saints sont: 


Sainteté aux quatre coins de l'é- 
glise Saint-Pierre. Le Pape annon- 
ca que le 26 septembre serait le 
jour où l’on célébrerait la fête des 


di le 9 juillet, 1930 


Cérémonies grand'oses dans la ville éternelle—Le Souverain 
Pontife officie—La fêtes des Saints-Martyrs, le 26 sep- 
tembre—Le pèlerinage canadien. 


Jean de Brébeuf, Gabriel Lale- 
mant, Antoine Daniel, Charles Gar- 
nier, Noël Chabanel, Isanc Jogucs, 
tous de la Compagnie de Jésus, et 
René Goupil et Jean de La Lande, 
frères convers du même ordre reli- 
gieux, tués en haine de leur foi 
catholique, par les Indiens du Ca- 
nada, dans la première partie du 
XVilème siècle, | 

La fète des nouveaux saints tom- 
bera le: 26 septembre, tel qu'annon- 
ça le Pape, au cours de Ja canoni- 
sation, Sa Saintelé Pie XI à chanté 
la messe, Parmi les Canadiens pré- 
sents, l'ou remarquait le cardinal 
Raymond-Marie: Rouleau, O. P. de, 
Québec, Mgr Guillaume Forbes, nr- 
chevêque d'Ottawa, Mgr Charles 
Lamarche, évêque de Chicoutimi, 
Mgr Georges Courchesne, évèque 
de Rimouski. Le groupe des Cann- 
diens venus d’outremer pour la cir- 
constance comprenail environ 350 
personnes, Les nombreux prêtres 
‘anadiens séjournant à Rome au 
nombre de 150, se joignirent à ceux 
qui vinrent du Canada, Le Pape 


accorda une audience aux  visi- 
leurs du Canada, 
Des amplificateurs, disposés 


dans les coins de Péglise Saint- 
Pierre porlèrent partout la voix du 
Pape quand il entonna le Veni 
Creator, pour invoquer l'assistance 
du Saint-Esprit, dans la canonisa- 
tion des martyrs canadiens, 

Comme c'était en la fête des apô- 
tres saint Pierre et saint Paul, lim- 
mense statue du premier avait étè 
revêtue dune tiare et de riches or- 
nements couverts de pierres prè- 
cieuses, ‘ 

En passant sur la Sedia Gestalo- 
ria, Le Pape s'inclina devant la sta- 
tue pour honorer la mémoire de 
son prédécesseur, En mêmie temps, 
le choeur de a Chapelle sixtine, 
sous [a conduite de Monsignor 
Rella, son vice-directeur, chanta le 
Tu es Petrus, 

Suite à la page 2 


Echos de la Tournée 


PONTEIX 

Nous sommes reçus chez M. le 
curé Poirier, qui: nous loge dans 
son magnifique presbytère, Nous 
jouons devant le plus grand audi- 
toire que nous ayons rencontré jus- 
qu'ici, 

Le programme est agrémenté par 
les artistes Jocaux qui nous char- 
ment par. leurs grands talents. Mme 
Lacoursière chante merveilleuse- 
ment et est très vivement applau- 
die; elle était accompagnée par 
Mlle Marcotte. M. Marcotte et sa 
fille donnent un duo d'ouverture 
très brillant et exécuté de main de 
maitre, ‘ 

Nous dinions le lendemain ehez 
le docteur et Mme Léon Beaudoing 
et ce régal constituera vn des plus 
délicieux souvenir de notre voya- 
ge. Nous visitions aussi M. Joseph 
Chaussé, dont l'hospitalité fut goù- 
tée de nos artistes, Grand merci à 
vous tous, 


MEYRONNE 
Réception très accueillante par 
a  — 


vous donne un appétit! 

M'man dit qu'elle le croit, ‘mais 
qu’elle n'a pu encore par elle-mê- 
me s’en assurer, Et c'est vraiment 
drôle que m'man n'a pas juger à 
propos de se baigner Dendant ces 
deux semaines! 

de pense qu'elle aurait dû v aller 
au moins quelques fois, puisque 
papa a été assez bon pour louer ce 
cottage pour elle, 

Mais elle s'en tient à dire qu’elle 
a autre chose à faire que de se bai- 
gner sur une plage. 

M'man a fait nne drôle de remar- 
que, hier soir: comme elle était à 
chiffrer, après souper, papa lui a 
demandé ce qu’elle comptait. 

“Je calcule, dit-elle, comhien je 
gagnerais à tenir une maison de 
pension pendant deux semaines.” 

Peut-on imaginer une telle idée, 

et surtout au retour de si belles 
vacances! 
. Comme de raison, on ne voudrait 
jamais lui laisser tenir une maison 
de pension, ne fût-ce que deux se- 
maines! Ce serait vraiment trop fa- 
tigant pour elle! 


LILI. 
. Xmité de l'anglais, journal GCo- 
lumhia, Pour copie conforme: : 


CREN-CREN.) 


le R, P. Lussier, . 

Nous jouons à l'église, arrangéc 
spécialement pour l'occasion. 

Salle très remplie et la séance fut 
très goûtée, 

Après la soirée, goûter chez M. 
le curé, chez qui nous rencontrons 
le P, Schmidt, qui prèche la re 
retraite. Fu ‘ 

Remerciements à M. Alcime Bou. 
vier et M. Valcourt, pour leur dé 
vouement et leur zèle, M. Van Els- 
lande nous donna quelques solos 
de piano fort appréciés. 

.. CODERRE 

Le joli petit village de Codeire 
nous fit toule une fète. La salle, ns. 
sez grande ét bien préparée, dé. 
montrant la bonne volonté de noi 
gens, Belle assistance, et la séance 
présidée par le Dr Desmarais, qui 
nous fit un joli discours de bien- 
venue. 

Après la séance, un banquet nous 
fut servi, et la soirée se passa très 
gaiement: chansons, discours et 
bonne chère. 

Etatent présents: les RR. PP, Ju. 
binville et Pilon, O0. M. EL, du col- 
lège de Gravelbourg. Le R, P, Ju- 
binville nous fait une vibrante al. 
locution, et la délicatesse de ses 
sentiments, Sa chaude et éloquente 
parole fait vibrer le patriotisme le 
blus pur dont il est inspiré. 

Les dames ct les messieurs de la 
paroisse ont droit à nos plus sin- 
cères remerciements pour leur dé- 
vouement. Merci sincére à tous, 

Les philosophes du collège de 
Gravelbourg étaient aussi au ban- 


quet, et leur doyen, le jeune Touri-: 


gny, s’exprima en termes émus, ct 
promit à l'oeuvre du bon journal de 
se faire lui aussi un apôtre de l 
Bonne Presse, 

DOLLARD ol 

Dollard nous accueille par M. le 
curé Rioux qui nous donne son 
presbytère, 

La salle était assez bien remplie 
et plein succès sur toute la ligne. 

Nous remercions les jeunes Si- 
catte et Champoux pour leur rèle 
déployé dans la préparation de la 
salle, 

Mlle Thibodeau nous sera un joli 
goûter et nous nous retirons en- 
chantés, , D 

Nous finissons ici la tournée du 


Tsud, ” 
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Politique Fédérale 


BENNETT A MONTREAL) KING A SHERBROOKE 


Les conservateurs de Montréal 
onf reçu M. Bennett avec enthon- 
siasiue. Le local du Chuuyp de 
Mars était comble, Le chef de l'op- 
vosilion fit un très long discours 
dont nous donnons le vésumé sui- 


Sherbrooke, Qué, = Dans le his- 
cours qu'if a prononcé à Sber- 
brouke, Le premier ministre King a 
nié que nos garcons et nos filles, 
comme Paffinme le chef de loppo- 


“ant: sition, s'en vont aux Ltats-Unis, 
UN “C'est tout le contraire, ditit le 
‘6 Û CC un , CA L 4 | \ H , ; 
Note Les Put quns Lu courant est changé et nos gens re 

pire, -, c'est de dévelop] viennent de plus en plus at Cann- 


d'abord le Canada, et à cette fin 
nous devons emplover toutes nos 
énergies. Je suis veuu non pas 
pour imposer mes vues, mais pour 
vous exposer ee que je pense en 
toute sincérité, Je n'abandonnerai 
pas les principes que je liens pour 
gagner des votes et le pouvoir, Mes 
vues se basent sur des convictions 
et non pas sur des expédieuts po- 
litiques.” 

M. Bennett eut des allusions mor- 
dantes à propos des remarques du 
premier ministre King sur Tes pen- 


da el vont de moins en moins de 
l'autre côté." 

M. Kiug a déclaré, ñ'propos de 
l'exportation des matières pruniè- 
res canadiennes aux  Etats-Ænis, 
que Le Canada exporte moins de 
malières premiéres aux Etats-Unis 
que ces dorniers en exportent at 
Canada. 

SM Bennett veut-il 
Pimportation du voton el par 
fermes nos manufactures de en. 
Ion? demanda le premier minis- 


prohiber 


Li le vieille Nouvelle fre, "“Vout-il que nous cessions 
d Su QUI] , , . . 

SIONS  Qe VICUESSE CR NOUNOU iiporter du enoutehouc et que 
Ecosse, 


nous fermions les portes de nos 
manufaetures qui en ont besoin?" 

M, King dit qu'il voulait s'en te. 
nie à la question que M, Bennett 
avait proposée comme da grosse 
Question de la cæmpagne dans lt 
dernière session: quel parti repré- 
sentern lé Canada à la prochaine 
conférence économique hnpériale 
Le présent gouvernement est satis- 
fait, eontinuttil, de celte ques- 
tion, M, Bennett, poursuivilil, de- 
vrai, cependant, nous dire qui il 
enverra à Loadres. D uv 4 rien 
d'inconstitutionnel à le dire. 

Ce discours @lait le dernier que 
le premier ministre  prononeera 
duns l'est du Canada. 

Le prentdier ministre parka de ec 
que Le gouvernement avait fuit 
pour augmenter da préférenre jm 
périale, 

En revennnt. de ln conférence 
économique impéritle, eontinna-t- 
il, nous reviendrons nvec quelque 
chose qui angmenhlera Le eommeree 
entre Je Canada et les sonres par- 
lies de l'Empire, pius que par le 
pasé. 

“Je vous ai di qui représentera 
eelte conférence nour la provinee 
de Québec: c'est lhons Ernest La- 


“Nous soutenons que si le gou- 
vernement fédéral, ditil, peu 
payer la moitié du eoût des pen- 
sions de vicillesse, if peut paver 
l'autre moitié sans saboter a cons- 
tilution, 

Le premier ministre, continuant. 
il, a demandé une conférence dans 
uns des provinces qui ne peut que 
difficilement accepter La présente 
proposition, “Ty en a tant de eon- 
férences, s'éerin M Bennelt, qu'el- 
les deviennent de renommée mon- 
diaie." 

De nouveau le chef conservateur 
paria des rumeurs d'une guerre 
avec les Indes sourant dans la pro- 
vince de Québee, 

“On tente, dit-il, de faire croire 
au peuple à la possibitité d'une 
guerre avec des Indes, Qu'on soc- 
cupe done de ce qu'il faut faire au 
Canada. Pourquoi des bruits? En 
1926, il s'agissait de gmerre avec ht 
Turquie, Dans la présente élection, 
on parle de guerre avec les Indes. 
Ce n'est pas l'affaire des Canadiens 
de mettre Ta paix, l'ordre et d'éta- 
blir un gouvernement aux Indes. 
La nolice règlera la situation. 

“Voyageant comme je le fais à 


pates tout le pays, continua M. pointe, Pour la Nouvelle-Licoxse, 
L] L] y Q A ts L L] 

ennett, je DH CONVAINOU QUE Loos l'hon, Je Halston, Pour 
hous avons l'élément humain né! Poutario, c'est l'hon. James Mal. 


ressaire pour faire de notre pays 
l'un des plus grands de Ta ferre, 

“Pourquoi le Canada at-il are 
jourd'hui un million et quart de 
moins de populalion qui devrait 
en avoir? Pourquoi, déduction faite 
de nos naissances et de notre im- 
migration et des morlalités, avons- 
nous settiement 9,600,000  d'habi- 
lants quand nous devrions en a- 
voir au moius 11,600,000 7 

De voir les libéraux se vanter de 
ce qu'ils ont fait pour fe status du 
Canuda, cela m'amuse, dit M. Ben- 
nett, “Qu'est-ce que M. King et M. 
Lapointe ont à faire à ce sujet?" 
detnanda-t-il, 

M. Bennett dénonçca ceux qui 
cherchaient à déprécier injuste- 
ment les conservaleurs et à alur- 
mer contre eux Îles gens. 

“Mon impérialisme est aussi 
profundément enraciné que Île vô- 
tre. Mon premier devoir, c’est ce- 
pendant de servir le pays que ls 


cobn, Pour POuest, c'est lhon, Ce 
A, Dunuing.” 

M. Bonnett, poursuivit, ne vent 
pas me dire qui représenters à cet 
le conférence les diverses sections 
ht pavs, Je pense qu'il devrait nous 
le dire, 
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Le concert dun Patriote, qui 
devait vvoir liru à Prince. 
bert le mardi 8 courant, «à dû 
être transféré an vendredi 25 
juillet. Et le concert de Saint- 
BGidore de Bellevue, annoncé 
pour le 25 juillet, est renvoyé 
au lendemain, samedi, 26, Prié- 
re d'avertir amis él voisins. 
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te Le. ne 


me fant, fe Canada”, déclara M, 
Bennett, 


Les deux points de vue 


Spéeiat au PATRIOTE 
Malgré 
d’estrade 
tions qui 


VAngleterre par La réciprocilé ct 
des concessions mutuelles, LE dit 
que les autres pays élèvent des bar- 
rières contre l'Émpire, et qu'il in- 
combe aux parties conmponentes ‘le 
l'Empire de se proléger par des 
traités qui conserveront les mar- 
chés de PEmpire pour Les pays bri- 
tanniques, 
LE MANQUE DE TRAVAIL 

Sur une centaine d'hommes qui 
travaillaient Pan dernier, treize 
sont aujourd'hui saus emploi. Telle 
est l'information que nous donne la 
Gazette du Travail, publiée par le 
Département fédéral du Travail, à 
Ottawa. 

Lu gravité de la situation se dé- 
montre. par le fait que les bureaux 
de placement du gouvernement, en 
mars dernier, n'avaient que 63.5 
positions à offrir pour chaque cen- 
taine de demandes d'emploi. 

La situation est cependant beau- 
coup plus grave en certains autres 
pays: par exemple, en Angleterre et 
dans les Etats-Unis, 

M. Bennett blâme M. Mackenzie 
King pour le manque de travail. Et 
M. Mackenzie King demande à M. 
Bennett ce qu'a jamais fait le parti 
conservateur pour l'ouvrier cana- 
dien, L 


toutes Jes déclarations 
électorale, il est des ques- 
ont la vilaine habitude de 
sé régler elles-mêmes, dit-on à Ot- 
lawa. En l'espèce, il y en à deux 
qui se présentent: le tarif et le 
manque d'emploi, 

La caractéristique la plus mar- 
quante dans les changements de ta- 
rif effectués durant la dernière ses- 
sion, €st Ja préférence consirdéra- 
ble accordée à l'Angleterre; et c'est 
ici que s’élargit le gouffre cutre'les 
doux partis, Tous les deux com- 
prennent que cette préférence 
jouera un grand rôle à la Confé- 
rence impériale économique, et 
c'est peut-être en vue de cela que 
les deux chefs différent, 

Le Très Hon, Mackenzie King a 
fait un noble geste, qui a été accla- 
mé en Angleterre et par les libéraux 
ici: il a offert la possibilité d’un 
marché de 5200,000,000, Son idée 
de l'impérialisme est d'en unir les 
diverses parties par les liens de la 
bonne volonté, 

D'un autre côté, M, Bennett pré- 
tend que ce serait mieux servir les 
intérêts de l'Empire, si l’on s'occu- 
pait des intérêts du Canada et de | 


s 
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Cinquante ans d’apostolat dans 
la région de la Rivière-la-Paix 


Noces d’or sacerdotales de S. G. Mgr Joussard: O.M.I.—. G. 


Mgr Guy, O.M.I, vicaire 


apostolique de Grouard, prési- 


de aux. fêtes. en l'honneur du jubilaire—L’oeuvre d’un 


à évêque missionnaire. 


L'article qui suit. écrit par le R, 
P, Auclair, Q. M. LE. est emprunté à 
notre confrère La Survibanee d'Ed- 
monton. 

A la 
la Riviére-la-Pais, Les TP el 12 
juin, de très belles fètes ont hono-i 
ré les cinquanfe ans de sacerdoce | 
et d'apostolat de S. G. Mur Célestin ! 
Joussard, 0, M. 1 évéque Arca- 
diopoiis et ancien coadjuleur du: 
vénérable Maur Grouard, | 

Ces fêtes, intimes el tourhantes, : 
organisées pur le HP, Mae, supr- 
dicur de ba inission, avee Îe dévoué | 
concours des Scenrs dle la Provi-! 
denee furent présidées par N. ti. 
Mgr Gux, O, M. 1 nouvean vicaire | 
apostolique de Grouard entoure 
d'une conronne de 17 prètres sept: 
frères ennvers et une vinglaine ‘dc, 
religivuses de la Providence, ac- 
courus des différentes mission, dur: 
Vicarial, 

PREMIERE VISFFE | 
RE MG GUY 

Par une attention délicate de vé- | 
nératicn et de piété filiale, Sa Gran- | 
deur Mar le Vicaire apostolique il- | 

vail tent ä ce que sa premiére vie; 


site après son intrauisations  ful; 
pour rendre hommage à Maur Jous- i 
sard, de vétéran de PFapostolat, 
dent loegvre onertoilouse, toute | 


d'humilité, de charité et ie ven 
mont, déjà longue d'un demri-siéche, 
identifie nvee Févangelisation el 
le développement. de celte im i 
mense région de In Rivièreda-Pais 
gui comprend tout le vicarint ar- 
iuel de Grourrd. 

Ce saint évèque, bicmoôt octrué- 
naire, est peut-être moins connt dt 
grand publie. On pourrait mine: 
dire qu'il est un illustre apôtre in-i 
cennu, Cepenstnt sen nom ct son 


mission Saint-Auguslin a . ] | I 
cien, à la téte de neige et à la lon 


ÿ visite 


plénier de Québec, 
, année 


s 


ocuvre méritent de figurer à côté 
des Grandin, des Faraud, des Cut 
ides Gronuard, dont it continite 
iliunée héroique, 

Un humble frère convers, alsa- 
ue barbe blanche, qui a vécu 20 
ans avee Mgr Joussard dans la loïn- 
laine mission. du Fort Vermillon et 
qi avait le bonheur d'étre présent 


la fôte, disait, les armes aux 
eux: “fi faudrait un ivre gros 


COMME UN wisse) pour écrire tout 
ce qua fail Mur Jonssard" | 


DA CARRIERE PE MGR OI ‘SSARD | 


Maur Joussard compte 21 années 
d'épiseupal. Nommé par 8. S. Pie 
X évèque d'Arcadiopolis et coinliue 
tour de Mgr Grouard il était s are 
ke 5 Septembre 1909 à Vancouver 
par SG Mgr Dontenwill snpe- 
rieur général des Oblats alors en 
au fausda, 

“pré, avoir pris parc au Conrile 
ep egtle méme 
1909, et au congrès vcuchir- 
rislique de Moutréal l'année sui- 
vante, il alnit à Rome ct en France, 
Île pays natal qu'il n'avait pas revu | 
depuis A ans et qu'il n'a pas revu 
depuis. 

Seul survivant aujourd'hui d'une 
belle famille chrétienne de onzei 
enfants, de  Sainit-Michel-de-Saint- 
Guoirs, diocése de Grehohle, Le fu- 


lur évèque missionnaire avail #16 
zonave pontifical en 1874 sous le 


commandement du général do Cha- 


la ‘toute 


retire, avant d'entrer chez les 
Oblats, 

Au lendemain de son nrdination |: 
cacerdotale, conférée à Autun, Je 21 | 
avril 1880, par Mgr Cut, auxiliaire 
de Mar Faraud, vicaire apostolique 
de FAthabaska- Mackenzie, il partit 
avec Jui pour les missions de ce 
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La Véritable Plaguette 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour l'ex- 
des 


tévieur et lintérleur 


(Une bénédiction spéciale applicabl 
rie Unherselle n été octroyée par un Rescrit do In Sacrée Congrégn- 
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La seule authentique, Agréée par S.S. Fie X, 


tion des Rites, Rome, 


| PRIX: $1.25 chacune 
En vente au Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 
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demeures familiales, 
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LE PATRIOTE DE L' OUEST mercredi le © juillet, 1930 


où il se -dévoue de deputs [ 
maintenant un demi-siècle, | 
N'oublions pas qu’il ÿ a 50 ans il 


Vivcariat, 


n'y avait pas encore de chemin de 
fer dans Ouest canadien, Le. 
voyage à partir de Saint-Boniface, 
en passant pat le Fort Qu’Appelle 
et le Fort Pitt, se faisait en char- 
rette jusqu'au Lac-la-Biche, puis sn 
barge sur la rivière Athabaska, la 
Rivière-la-Paix ou le Mackenzie. 

H fallut trois mois et demi, du 
commencement de mai au 14 août, 
à Ja petite caravane de onze voya- 
deurs que dirigeait Mgr Clut, ct 
dont faisait partie le P. Joussard, 


la 
“Jpour se rendre de Saint-Boniface 


au Port Chipewevan, distance au- 
jourd'ui d'une pelite journée en 
avion, où de quelques jours en‘che- 
min de fer où en bateau. 

On ne se fait plus une idée main- 
tenant de la difficulté des voyages 
de ce temps-là, pas plus qu'on he 
pouvait s'imaginer alors que Îles 
mêmes distances seraient franchics 
aujourd” hui en quelques heures. 
P'héroïme des missionnaires de 
céllé époque apparait donc en re- 
liof dans l'énergie à vaincre la:fa- 
Higue et les obstacles pour aller 


! porter toujours plus loin la lurnière 


de l'Evangile et marcher à la ron- 
quête des âmes. 
EVEQUE DE GRANDE ENERGIE 

Mgr Joussard na connu ces fati- 
gues et ces privations au cours de 
ces cinquante ans de vie mission- ! 
naire, dont le récit forail “un gros 
missel", au dire du bon frère alsa- 
cien, | 

Il a su ce que c'est que “ramer | 
contre le courant” pendant des 
journées entières, Il ra fait que ce- 
sa vie, avec une énergie 
d'acier qui se survit encore dans 
un corps débile, 

L'an dernier mème il parcourail 
à cheval pendant deux semaines les 
contreforts des Montagnes  Ro- 
cheuses pour aller porter les sc- 
cours spirituels aux pauvres sai 
vases de Ja région du Fort Saint 
Jean, et il se propose d'y retour. 
ncr celte année, malgré ses 80 ans 
et sa santé bien chancelante. 

1 a connu plus d'une fois ce que 
c'est que d'échapper à la mort par 
un secours miraculeux de la Pro- 
vidence, Ce fut méme sa première 
expérience lorsque l'esquif des 
missionnaires, entraimé vers l’abi- 
me, sauta une chute où il devait né- 
cessairement s’engloutir, sans que 
personne ne se noyâlt. 
ISOLEMENT Ses MISSSIONNAIRES 

14 connu l'isoiement complet au 
milieu des ndiens de Fort Smith 
pendant les neuf premières années 
de sa vie de missionnaire. Fun cô- 
té, à 399 milles de distance, son pre 
mier voisin était le P. Pascal, le fu- 
tur premier évêque de Prince-Al- 
bert, et de l'autre côté, à la mème 
distance, le P, Dupire, oncle de M. 
Louis Dupire, rédacteur au Devotr. 
Pour leur rendre visite il fallait 
plusieurs semaines de voyage. 

Pendaut vingt-cinq ans, au Fort 
Vermillon, le P, Joussard se livra à 
toutes les tâches. I avait fandé une 
école pour sauver Îles enfants que 
les protestants voulaient accapa- 
rer. Avant lParrivée des Soeurs de 
la Providence, il v a quelque trente 
ans, c'est Jui qui était le tailleur, le 
euisinier, le pourvoyeur de l'éta- 
À blissement, et comuue les plus hunit- 
bles Frères, il travaillait de ses 
mains. H avait défriché une ferme, 
semé du blé, bâti un moulin à fa- 
rine, et souvent il passait ses nuits 
ñ exercer la fonction de meunier 
pour profiter du vent favorable. 

C'est là que vint le trouver la let- 


litre du Souverain Pontife, lappe- 


Jant à lépiscopat. Ce jour même, 
comme le temps pressait, il allait 
tranquillement rentrer du foin. 

La charge épiscopale qu’il allait 
partager avec Mer Grouard, le trou- 
va à Ja hauteur de ses nouveaux de- 
voirs, 

C'était alors le moment où com- 
mencait à se dessiner un mouve- 
ment de colonisation vers ces ré- 


juions éloignées, 300 milles au nord 


d'Edmonton. 

“II faut que vous soyez un crê- 
que colonisateur”, lui avait ‘dit 
Mur Langevin, à son passage à St- 
Boniface, 

La région de la Rivière-la-Paix 
ne possédait pas encore de chemin 
de fer, Mer Joussard, aidé du R, P. 
Giroux, du P.-Fahler, du P,.Dréau, 
ct de quelques autres missionnai- 
res oblats, se fit évêque colonisa- 
tour, 


IL RECUT LES PREMIERS 
COLONS BLANCS 

De résidence à Grouard, lui-mê- 
me visita et parcourut à pied les 
homesteuds qui constituent aujour- 
d'hui les paroisses si prospères de 
Fahier, Donnelly, Girouxville, Mec- 
Leunan, etc. 

Lui-mème accueillit les premiers 
colons, les encouraged, les aida à 
choisir leur terre, à se placer, el 
même à construire jeur premiè.e 
maison. 

Et cela remonte à peine à dix: 
huit ans. 

Cet évêque, à plus de 60 ans, de- 
vient arpenteur, bâtisseur, provi- 
dence des pauvres, loujours avec le 
même zèle apostolique, la mème 
abnégation, la -mème charité, la mê- 
me humilité, qui se fait tout à tous 
et ne recule devant aucune tâche. 

Dans le vicariat de Grouard, 
presque tous les Indiens sont au- 
jourd’#ui catholiques. Qu'on songe 
un peu à ce que cela représeñte de 


labeur apostolique! L'arbre se juge F 


à ses fruits. 

Adimirable missionnaire des -In- 
diens, Mgr Joussard -ne fut pas 
moins adinirable de courage et 
d'audace dans celte-nouvelle ocu- 


rm 


vre de colonisation ct d’ organisa- 


ares SR) ess 


Giseman, Grenier, Bédard, Desjar- 


tion catholique, 11 fut en cel vèri-|dins, Dionne. 


tablement le continuateur et le co- 
adjuteur de Mgr Grouard, vénérable 
patriarche de 91 ans, dont l'âge a- 
vancé avait besoin de s'appuyer 
sur un bras plus jeune. 

EN RETRAITE 

Mais l’âge aussi a courbé. les 
épaules de Mgr: Joussard, et c'est 
pourquoi il à supplié le Saint-Péré 
de lui laissér achever sa carrière 
d'"apôtre dans le recueillement et Ja 
prière. 

Là, dans Ja paisible retraite de.la 
mission Saint-Augustin, qui voit 
rouler depuis 50 ans les flots rapi- 
des de la Rivière-la-Paix, se hâtant 
vers le nord jusqu'à l'Océan Gla- 
cial, là, Mgr Joussarel forme de nou 
veaux apôtres par san exemple, sa 
prière et sa parole, en remplissant 
lés fonctions ‘de maître de novices 
auprés des frères convers futurs a- 
pôtres inconnus. 

Que Dieu le garde longtemps par 
mi nous. Ad multos annos! 

X XX 

Au cours de ces deux jours de 
fètes jubilnires, ces pensées el ces 
souvenirs flottuient dans l'air. 

Il étaient évoqués dans les con- 
versations et lés entretiens frater- 
nels des missionnaires. 

Hs trouvèrent sur les lévres e 
S. G. Mgr Guy, le jeune vicaire a- 
postolique qui recuville l'héritage 
d'un si glorieux passé, l'écho élo- 
quent an coeur, 

Us vibrèrent dans les dischurs 
sans napprèt prononcés nu banquet 
par l'un ou Pautre missionnaire, 
notamment les RR. PP, Rault, Ca- 
lais, Péran, Wagner, sie. at non 
des Oblats. et par M, l'ahhé Violet. 
au nom des prêtres Séculicrs. 

Us fürent exprimé, avec un char- 
me indicible par la voix de la poé- 
sie et Ja voix même des anges dans 
une petite séance préparée avec 
tant de délicatesse et de bon goût 
par les Soeurs de la Provi dence, 
et exécutée à la perfection par ‘les 


enfants du pensionnat de Saint 
Augustin, qui nous firent goûter 


une heure délicieuse. 

Quant au vénéraldle inbilaire, en 
répondant aux hommages qui lui 
étaient présentés, il trouva toujours 
dans son humilité je moven d'attri- 
buer à ses plus modestes collabo- 
rateurs, tout le mérite de ses oeu- 
vres. 

Pour terminer, voici les nams de 
ceux qui eurent la joie de prendre 
part à ces belles fêtes, 

S. G. Mgr Guy et S. G, Mgr Jous- 
sard: les RR. PP, Le Serrec, Saint- 
Bruno: Cafais, Fohler: Alac, Saint- 
Augustin; Raul, Wabasca: Josse, 
Grande-Prarie; Floch,  Grouard: 
Girard, Spirit River: Auclair, Ed- 
monton; Ebert, Friendenstal: Beu- 
glct, Fort Saint-Jean; Wagner, Ber- 
wvn: Dréau, Prace River; Péran, 
Donnelly:' Quemeneur, Fort Ver. 
milon: M, l'abbé Violet, Pouce-Cou- 
pé: Jes RR. FE, Mathis, Wagner, 
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Maux de tête nerveux 


M. Joe Bosch, de Burstall, Sask., 
écrit: “J'étais trés nerveux el souf- 
frais beaucoup de maux de tète. 
Trois bouteilles ‘de Novoro du Dr 
Pierre me rendirent Ia santé et je 
me porte maintenant parfaitement 
bien.” Ce célèbre remède à bases 
de plantes régularise les fonctions 
digestives et les éliminations, il ac- 
tive Passimilation des éléments vi- 
taux et fortifie le systèmé nerveux. 
I n’est pas fourni par les droguis- 
tes niais directement du labora- 
toire du Dr Peter Fahrney and 
Sens Co. 2591 Washington Blvd, 
Chicago, Il. 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada. 


Qui porte votra assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? 


re 


se 
. The Monarch 
Life Assurance 
Company 
À. C. Howard 


Représentant . local 


A 


Dédévor TR Ein 


ne en 


La Rde Mère Provinciale des SS. 
de la Providence et son assistante; 
trois religieuses de la Providence 
de la mission de Grouard; deux de 
la mission de Saint- Bruno, deux de 
l'hôpital du Sacré-Coeur de Mc- 
Lennan; dix de In mission de St 
Augustin. 
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Les Saints. 


{Suite de la première page) 

A la suite de la lecture des dé- 
crets de canonisation, Sa Sainteté 
Pie AT, dans une homélie en latin, 
rappela que c'était la fête des apo- 
tres saint Pierre et saint Paul. 
Leurs vertus, ajouta:t-il, se sont 
conservées dans PEglise et nous en 
avons un exemple “dans les mar- 
tyrs canonisés aujourd’hui. 

Les huit martyrs avaient êté Déa- 
tifiés au milieu de grandes cérémo- 
nies, le 21 juin 1925, en présence 


de nombreux pèlerins cnnâdiens, 


LA PROCESSION 


Les cérémonies de dimanche, le 
30 juin, cemmencèrent par la for- 
mation de la procession qui devait 
se rentire à l'église de Saint-Pierre 
pour la canonisation des martyrs 
canadiens. Les différents dignitai- 
res ecclésiastiques 5 s’assemblèrent 
dans la ‘Chapellé: sixtine, I v avait 
des cardinaux, des patriarches, des 
archevêèques, des évêques, des su- 
périeurs d'ordres religieux, des 
fonctionnaires appartenant à la 
maison papale. 

Dés qne la procession se fut or- 
ganisée, le Pape apparut à l'entrée 
de la Chapelle sixtine. 71 coiffa la 
tiare et mit de l’enceus dans les en- 
censoirs, puis entra dans la cha- 
pelle. Il pria un moment, déposa Î4 
tiare, cépendant que deux évèques 
assistants Jui offraient un cierge 
allumé et le livre des hymnes. Il 
entonna alors Ave Maris Stella, 
que continua le choeur de la Cha- 
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‘INSTITUT CLAMART DE PARIS 

Ancien élève de l'Hôpital Neker et 

"  Broca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 

Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 

Î Chirurgien de 1'Hôpital Général 

\ No 6 pendant la Gterre, 1915- 1819 

Ÿ Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 

Ü ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

i Université Laval. 
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pelle sixtine, À la fin des deux pre- 
miers versets, ïl monta sur ia Sédia 
Géstatoria. C'est alors que la proces- 
sion se mit en marche, le Pape 
soutenu par ses porteurs *ichement 
habillés en rouge et flanqué de sa 
Garde des Nobles aux casques d’ai- 
rain, aux tuniques bleu sombre et à 
la culoîte bleu clair, et de la Garde 
des Suisses dans leur tente rappe- 
lant les soldats du Moyen-Age. 

La procession offrait un specta- 
cle que l'on ne peut jamais voir en 
dehors de Rome. Venaient en tête 
les ordres mendiants, les Augus- 
tins en robe noire eten sandales, les 

Capucins à longue barbe en robe 
de serge brune, les reins ceints d’ un 
cordon noué blanc, les Carmes vè- 
tus de brun, sur lequel se détachent 
un scapulaire blanc el une mante 
de même couleur, les Dominicains 
dans leur costume blanc se déta- 
chent sur le noir, pour en nominer 
quelques-uns. 

Puis passtrent les divers’ repré- 
sentants des ordres monastiques: 
les Olivetains, les Cisterciens et les 
autres. À la tête de chaque contin- 
gent, un religieux portait la croix 
de l'Ordre. Ensuite apparurent les 
chanoines de Saint-Jean de Latran, 
la cathédrale de Rome et l’église- 
mére de la chrétienté. 

Tous récitaient des prières et te- 

naient à la main des petits fivres. 

Les chanoines et le clergé séculier 
venaient ensuite. Ils portaient des 
élales rouges, signe du martyr: Les 
curés de toutes des églises de Rome 
s'avancérent, en soutanes noires et 
en surplis blanes, Le personnel. de 
la chapelle pontificale, précédé de 
deux gardes Suisses et accompagné 
des- ltiques de la couf -pontificale, 
défilérent alors. Le grand maître 
du Saint Hospice terminait cette 
partie de IH procession. 

A un nuage d'encens, on recon- 
nut'l'approche de la seconde par- 
tié de la procession. Des membres 
du clergè en habits sacerdotaux en- 
touraient la crosse panale à laquel- 


POUR VOS TRAVAUX DE NET- 
ÆEOYAGE ET DE TEINTURE 


Rérossez-vous à 


| 

Î 

Î 

48, 14ème RUE OUEST 

j Téléphone 2821 . 

j NETTOYAGE A SEC D'HABIIS 
i POUR HOMMES 

Î 
i 
l 
Î 
Î 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
© LAVAGE À SEC ‘ 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALBENRT, SASK. 


“Hamilton Funeral Home” 


M. C. HAMILTON & FILS 
{ Entrepreneurs de pompes funèbres 
{ : 25 11ème rue KE, Tél: 3005—3223 


PRINOE-ALBERT, SASK, 


Prince Albert Laundry 
L'HABIT NEUF ET L'HABIT NETTOYÉ - 


parence tout aussi belle. 
LAVAGE ET NETFOYAGE 
SSERVICE 24 HEURES" 


{ 
Î paré au prix d'achat, maïs ne ap- 


TE: 2208 


PRINCE-ATBERT, SASK. 


Fermes dans districts de Prince-Al- 


bert, Albertville, Debden et Dom f 


rémy 


ASSURANCE de OUT GENRE 


Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 


| - LOTS DE VINLE 
F 


gnements 


Bradshaw-Hoiroyde Agences, Lid, 

Chambre 4-5-6-7 Banque de, 

Commerce 
PRINCE-ALBERT, 


2 en 1 me 1 D LA CE U GET 60 N ELD (CAD T1 QUE GED ER. ERD 0 0 ED QUES PEU : o 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberviile 


Daoust, Lalonde & Co. 


LIMETED 
KEÉNUFACTURIERS DE 
um « CHAUSSURES 
Tanneurs st Corroyours : 

BUREAU ET FABRIQUE 
| 45 à 49 Carré Victorla . 
MONTREAL, QUEBEO | 


CHAUSSURES 


& Considérez-vVnus que vos chaus: 

sures peuvent encore vous du- 
> rer l'hiver, ne pensez-vous pâg Û 
‘ qu'elles seraient plus chaudes 6i l 
semélles, pas nécessairement - 
païssés, mais un cùüir HLK 
chaud et très confortable: VH- 
NEZ ET INFORMEZ-VOUE. 

Les patinoires seront blentôt ou- 
vertes, vos patins gont-115 en bon 
état pour ln saison? #i non, ap- 
portez-les chez, HOUNSELL ct 
faités les réparer -at mafftier. 
Nous avons des fausses-semelles 
én feutre, en lège:et en poil âe 
renne à 25c la palre. Nous a- 
vons aussi des lacets, courroies 


et den. supports .“Lea” pour 
chaussures | À patins. | 
G. HOUR: Site 
MOT à ELOOR 
Avenue Centrale a fième rao 
PRINOR-ALBUIRT, SAS. { 


| 
” 
| 
| 
“Le 


1732 1ère ave O. i 


ST-BONIFACE - - MAN. 
Monument en'pierre, 8 pieds 8 
ÿ pouceg de hauteur; poids 450- E 
à livres. Prix enrnnmenne setreanee 829.60 


nerenrenren een eee ane enomn ren ane ensesi ana e* | é 


vous leur feriez appliquer. des Fu se F'ÉASE, 


29 PEN EN NES DEN EDN ED NE NÉS 


Fruits, . Tabare, Patissorles et Cho- 
colats. Crème à la glace ot liqueurs 


PRINCE. ABLE, 
rien epoepresnemoesogtrerpeos 


FRET ones 


1. &i6 su Toché, Et-Morifnco, Man Û 


Soulagez 
cette 
Souff- 
rance 

Inutile 


Maux de Tête 
Rnumes 
Rhumatisme 
Neuritis 


RENEZ uné tablette d'Acnirine ct 
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mal de tête, Cela soulage rapidement. 

Cela ne déprime pas le coeur, ‘Aucune 
suite à craindre, si vous achetez les ta. 
blettes véritables portant le nom Bayer. . 
Iutile d'attendre pour voir si votre mal 
dé tête va “ec passer” Ce n'est pas la 
peine de souffrir, alors que vous pouvez 
obtenir un soulagement si rapide avec 
de l'Aspirine, Pour les hommes qui 
sont forcés dé travailler, malgré un ef- 

Fort de la vne ou malgré la fatigue ou 
bien un rhume; pour les femmes qui 
éprouvent la souffrance régulière de 
leur système, l'Aspirine est une: béné. 
diction. Profitez- en! Ayez la boîte de 
porhe, Conservez à la maison ou au 
bureau la bouteille économique de ‘100 
tablettes. Lisez les instructions éprou- 
vées incluses dans le paquet et ruettez. 
vous au courant des -divers usagcs. 
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La guérre antir. 


SES Es 
Loieuie 

US D PA 
en Russie 


Voilà déjà douze ans passés que [la lutte active: 


activisme sur tout le 


la Russie agonise sous la dure do- | front contre la religion.” 


mination .des tyrans bolchévistes, 
douze ans que Îles Soviets se sont 
déclarés athées et multiplient con- 
tre les gens d'Eglise, les fidèles, la 
foi religieuse, les confessions chré- 
ticennes- Où non chrétiennes, | 
importe pour leur sectarisme, Îles 
actes de la persécution la plus viô- 


lente, la plus -persévérante, la plus plète, 
odieuse, — puisqu'ils voutjusqu’à |s’ 
pervertir la jeunesse dans sa puré-|les 
lé ct dans''sa. foi, afin de préparer {ments de 
des générations à jamais rebelles à poret: en 


toute infitence idéale et surnatu- 
relle. . 

Ce serait..une erreur de croire 
qu'avec le temps le Zèle antireli. 
gieux dés perséculeurs s'est ralenti. 
Tout au contraires: 

Dèpuis un an; Ja campagne d'im- 
piété-a recommencé, plus virulente 
que famais, ‘ 

“Intensifions" Ja ‘lutte antireli- 
gieuse”: c’est le thème que repren- 
nent depuis douze mois: les jour. 
naux russes, — on sait qu'il n'y 4 
pas de presse libré en Russie, “Car 
il faut en finir£ le plan soviétique 
de reconstruire tout le pays en cinq 
ans n'est entravé que par un seul 
obstacle, la religion.” 

On détruira donc les églises pour 

en tirer les matériaux de construc. 
tion; on lés transformera en théà- 
ires, cinémas, musées, écoles, coo- 
pératives, centres pour vétérinaires; 
on les frappera d'impôts formida- 
bles — 60 pour cent de la valeur 
du bâtiment, — et, si l'impôt n'est 
pas payé dans Îles deux mois, on 
ordonnera la fermeture, 
Pour demeurer ouvert, oui édi- 
ficé destiné au culté a besoin du 
paironage de vingt fidèles adultes 
qui doivent assurer, à leu*s frais, 
l'exercice du culte, l'entretien des 
bâtiments, le paiement de tous les 
jmpôts. Véritables suspects, ils sont 
continuellement exposés à la pri- 
son, aux amendes et aux avanies. 
Un gamin, dressé d'ailleurs à cela, 
brise les carreaux de l’église; les 
membres du Conseil cultuel doivent 
les rétablir aussitôt, bien qu’on leur 
ait ordonné de supprimer:les freil- 
lis protecteurs. Un brigand ou un 
communiste S'introduit dans la sa- 
cristie el emporte un calice où nn 
ornement; les conscillers, responsa- 
bles du mobilier culluel, que Îles 
Soviets ont nationalisé, sont frap- 
pés d'une amende et obligés de 
remplacer les objets volés. 11 leur 
est pourtant interdit de plater du- 
raut Je nuit un gardien dans 
l'église. 

“es pauvres garants des lieux 
eultuels n'ont d'ailleurs pas le droit 
de réclamer une contribution aux 
fidèles, Comme lous les membres 
du clergé, ils sont passilies de pri 
son si jamais ils exhortent les pa 
roissiens à fréquenter Péglise ou les 
sacrements, : ‘ 

Toute manifestation, publique ou 
privée, même individuellé, capable 
d'induire dautrés personnes à des 
actes religieux, est déclarée propa- 
inde punissable; Seule, la diffusion 
de lirréligion est libre, approuvée, 
encouragée, subsidée sous toutes 
les formes, ‘ 

Dans deux conférences pronon- 
cées au cours de éet hiver, à Rome, 
et publiées ces jours derniers à Pa- 
ris, l'éminent président de lInsti- 
{ut pontfical oriental, Mgr d'Herbi- 
guy, expose ces inqualifiables pra- 
cédés et.bien d’autres, hélas! tous 
authentiques, qu'il & recueillis dans 
les publications des Soviets de l'an- 
née 1929. 

H s’agit pour le’ gouvernement | 
halchéviste: d'une ‘lutte méthodique 
contre toute forme de croyance re- 
luicusé, . 

Pendant quelque. temps épargnés, 
les baptistes et les méthodistes vou- 
aient voir dans le front antireli- 
gicux des Soviets simplement un 
combat contre les religions d’auté- 
rité et le dégoût des dogmes posi- 
tils; la religion sans gogme-et sans 
prêtre des protestants congrègalio- 
nalistes Icur semblait devoir échap- 
per à toute difficulté en Russie ré- 


vélutionnaire. “Nous sommes persé- || 


cutés systématiquement et sauvege- 


ment”, avoue aujourd’hui le Révé-}$ 
reud Paul Hutchinson, dans uh ar-}$ 


licle inspiré par lhorreur et lé- 
pouvante, daté du 19-août 1929, 


Le mot d'ordre actuel du gouver- |} 


nement russe est rigoureusement 


athée: suppression ‘totale de n'im- |} 


porte quelle religion, Eglises or- 


thodoxes et catholiques, chapelles |} 


des sectes protestantes, syYnagogues, 
mosquées, tout ce qui est religieux 
doit disparaître. . 

Et pourtant les Soviets sont obli- 
gés d'avouer que çà et là is 
échouent, ‘ 

Malgré les condamnations aux 
lravaux forcés ou à la déportation 
en Sibérie, malgré les privations de 
nourriture et de vêtements, les ré- 
pressions brutales ou sanguinaires 
des policiers, les crovants n’hési- 
tent pas:à défendré leurs, cloches, 
leurs icones, leurs églises: de temps 
à autre, les Fsvestia'anñôncent des 
Soulèvements populaires. “On peut 
Compler ‘chez nous, écrivent-Hs, Cn- 
viron 600,000 athées, Mais il y a bien 


mis actifs”. . 

On singénie done de toutes fa- 
cons à multiplier lés sans-Dieu, à 
transformer les affiliés du parti 
“ommuniste et les Xomsomols en, 
athées. militantse “Ba -toléranre ‘à 
l'égard de l’'ôbscurantisme religieux 
est' inadmissible. Tout bézboinik 
doit passer d'une attitude passive à 


On fera appel aux armées de l'u- 
nivers cutier: “Avec le cri de Marx: 
Travailleurs de tous les pays, unis- 
sez-vous! doit retentir cet autre, au 
moins aussi important: Athées de 


peu ons les pays, unissez-vous!” 


X XX 

Pour que Ja ‘victoire soit com- 
l'état-major soviétique ne 
applique pas seulement à détruire 
manifestations - et les fonde- 
la religion, Il veut incor- 
-lHasse ses’ dernicrs dé- 
fenseurs dans les cadres de l'ar- 
mée victorieuse. - —— 

“Pas de martyrs, mais des apos- 
lats”: tel est son mot d'ordre, Et 
voici son désir: transformer cha: 
cun' de ces apostats en un propa- 
gandiste d’athéisme et d’antiréli. 


gion: ‘ 
‘On amènera donc les masses po- 
pulaires = ce peuple russe théo- 


phore, si célébré par les historiens 
pour sa dévotion — à commettre 
publiquement des actes d’impiété, 
de blasphème et de-sacrilège, On 
dressera les enfants, avant même 
leur entrée à l’école, dès l'âge de 9 
ans, de 7 ans, à cracher sur les 
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croix, à brûler les iconés, à orga- 
uiser des carnavals antichrétiens, 
On:usera de tous les procédés, me- 
naces, chantage, sédnétions fémini- 
nes, impôts exhorbitants, arresta- 
tions provisoires de leurs proches 
où d'eux-mêmes, refus de logement 
où de cartes de vivres et de vète- 
ments, pour ponsser les membres 
du clergé au désespoir ou à Papos- 
tasic. Par ces procédés diaboliques, 
lon espère arriver à couvrir de 
mépris le culte de Dieu, comme le 
mal le plus hideux ete plus né- 
faste à l'humanité, ! ‘ 

Hélas! comme Va déclaré avec 
douleur le Saint-Père, “les protago- 
nistes dé cette impiété, en voulant 
frapper la religion et Dieu lui-méè. 
me, travaillent à la ruine des intel- 
ligences et de la nature humaine 
clle-mème”. L 

Pauvre Russie! La prière seule et 
Je sacrifice peuvent, à Pheure pré- 
sente, quelque chose pour son sa- 
ut, Mais Ia prière demindée par le 
ape à toute la chrétienté et les sa- 
crifices innombrables dés victimes 
russes de la persécution sont pour 
ce grand pays des gages infaillibles 
de résurrection. 

Saluons-en l'aurore en cetle oc- 
tave de l'Esprit-Saint, qui régénère 
les peuples comme il redresse les 
âmes à lheure cachée fixée par sa 
sagesse, 5 
Léon MERKLEN. 
La Croix de Paris, 
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Pêèle ® 5 .: . : …. : ..ÿe. à È  ” à 

êlerinage canadien à Rome 

S. Em. le cardinal Rouleau, archevêque de Québec, présente 
les pèlerins au Pape—Allocution du Saint-Père—Trois 


pèlerinages canadiens—S. 


lque. 


S. Pie XI et L'Action catho- 


Gité vaticane. —:350 pèlerins ca- 
nadiens, avant à leur tête S. Em. le 
cardinal Rouleau, archevêque de 
Québec, ont été reçus en audience 
par Île Pape Pie XI: 

Le Saint-Père reçut les visiteurs 
Cahadiens dans Îles vastes’ salles 
d'audience du Vatican, Le cardinal 
Rouleau, marchant auprès du Pape, 
présenta au chef: de l'Eglise catho- 
Jique plusieurs prêtres et laïques 
anadiens. Le cardinal canadien 
était revêtu de la robe blanche de 
l'Ordre de Saint-Dominique et por- 
tait la calotte rouge et Ia cape noire 
dominicaine, : 

Le Pape s’avanea plus lentement 
qu'à lPordinaire vers les visiteurs, 
s'arrêtant souvent pour parier en 
français aux prètres et aux laïques. 
En dépit de Ta chaleur, son teint 
étiit bon et il se tenait paYfaitement 
droit. . 

Le Saint-Pêre se montra affablé 
èt paternel pour fous. Lorsqu'il 
s'adressa à l'assistance, il fut ap- 
plaudi à deux reprises, la première 
lorsqu'il mentionna que: les ' huit 
martvrs canadiens seraient canoni- 
sés le lendemain, et ensuité lors- 
qu'il termina son allocution çn dis- 
tibuant des médailles dé sainte 
Thérèse de Lisieux. “Je n’ai pas 
besoin de vous ‘présenter cetie pe- 
Hte fteur”, dit-il, . 

“Mes chers enfants”, dit le Saint 
Père à un moment, vous êtes les di- 
gnes représentants d'un pays'bicn- 
aimé, Nous devons remercier Ja 
Providence de nous avoir permis 
d'assister à cette canonisation.” 

Le Pape remercia. les pélerins 
pour la bourse"qui lui était présen- 
tée par Je’cardinal Rouleau. “Com- 
me l’4 dit saint Ambroise, ajouta 
Sa Sainteté, il n’est pas de devoir 


plus urgent, mais ce dont Nous à 


vous sommes le plus reconnaissant, 


c’est de voir ici nos enfants hien-|} 


aimés. Nous devons remercier la 
Bonté divine de ce qu'il nous est 
permis de voir ce jour de grande 
glaire pour le Canada. La leeon de 
cette circonstance est que l'Eglise 
oublie jamais.” 

Le Pape mentionna -par Îeurs 


noms les groupes qui composait le || 
pèlerinage: le groupe des Jésuites,’ |} 
ar le journai Le Devoir, | 


organisé ir 
de Montréal, et le groupe organise 
par L’Action catholique de Québec, 


germe Tonnerre mena 
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ARTICLES RELIGIEUX 
OBJETS poug MISSIONS 
Mêmes objets que vous achete: 
à la Mission: : 
BIBLIOTURQUES PAROISSIA 
LES ÉT SCOLAIRES N 
Livres récents au, prix de 
° librairie 
(demandez catalogue) 


| Landy & Co. Limited | 


16 rue Dundas Ouest 
TORONTO, 


re ne 


L 


Représentants-Généraux av Canadn 


ga Finile 
C.Eimile 


Vos 
7 29 va Fatourelle, 


faisant remarquer qüe lé nom de ce 
dernier journal était très approprié. 
— 


MGR COURCHESNE 


Cité vaticane, — Le 5 juillet, Sa 
Sainteté le pape Pic Xi a reçu en 
audience privée S. G Mgr Cour- 
chesne, évêque de Rimouski, Cana- 
da. Le Pape a exprimé sa satisfac- 
tion de ce qu’un grand nombre d'é- 
vêques canadiens se sont rendus à 
Rome, à l’occasion’ des fêtes de’ la 
canonisation des martyrs canadiens 
jésuites. 


Lettre de Son Honneur le jhge 
Prud'homme au KR. P. Le 
Chevalier, O.M.I. 


Saint-Boniface, Man, 
24 décembre 1929. 
Mon Révérend Père, 

J'ai bien reçu votre brochure 
Saint-Laurent de Grandin et j'ai pu 
en parcourir Les premiers chapi- 
tres, Vous avez fait là une bonne 
action, Vous projetez sur le berceau 
d'une partie notable du diocèse de 
mon fils, un nouveau jour, Que de 
détails ,importants, de sacrifices 
presqu'ignorés ou oubliés, de péni- 
bles travaux accomplis par nos 
chers Oblats, vont être conservés 


dans le cadre qui leur convient, 


dans ces pages toutes palpitantes 
de vie, Vous avez chanté ces temps 
apostoliques dans un style vibrant 
d'une émotion communicative, 

Les anciens qui, comme moi, ont 
planté eur tente à la Rivière 
Rouge, il y a un demi-siècle, ont 
connu presque tous les premiers 
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Ponge 


MONTREAL 


70 rue Notre-Dame O.. 


FABRIQUE DE CE 


aux. Diérèse, Parolisses, Communautéa religieuses de le 
Saskatchetvan, dun Manitoba et de l’Alberte, 


t 
BUREAU: 08, ‘RUE ST-JOSDPI 


Téléphone: 28897 ot 25-0808 
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de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 
: ° SE ail 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nous avons toujours en magaoin à QUEBEC, dos cloches neuves ot 
d'occasion, . Tu 
Nous avons auesl uno MACITINE,, pour sonner lon Cloches on brenis. 
qui'ent instahée & notre atelier À QUEBEC, , 
tous les pointe Ge vue, 


A M. ot 

{] F, L'ArSA Gi FA A Ti 
Marcelle Lée £. 0. Tourangeau 
d 1orisselté < LEC Apt. 6::1656 Tonlovard 8t-foseph Int, 
QUERREG Montréal, P.6. - 


Cette Machine est une merveille à 


et aux Etats-Unis; 
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Ornements d'Église — Ârticles de piété 


OTTAWA 


121 rue Rideau 


ADELLES A LACHINE, QUE. 
À 


“La Vraie Chandelle d'Eglise” 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


. Notaire de Cinq Diocèses. na, 
PRETS À 512% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


(Sans hypothèque sur Îles immsmaoubles) 


ve tertescemrencesomonmientanusstancescapCaRTencee 


D'EGLISE 


HAITI TES PONS NE US EDEN CRETE TENNIS ITR TENNIS TU IUT 


prenne enr 


apôtres de l'Evangile dans nos im- 
meuses prairies. Que de fois j'ai pu 
admirer ‘ces intrépides Oblats qui 
ont arrosé de leurs sueurs et par. 
fois de leur sang ces pays livrés 
naguère au paganisme et à la bar- 
buvie, . 

C'est un devoir pour nous de dé- 
poser sur le tombeau de ces cham- 
pions de l'Eglise et de: la civilisa- 
lion chrélienné Phommagèe de no- 
tre admiration elles accents de no- 
tré gratitude, Ce qui ajoute au mé- 
rite de vatre livre, ce sont les notes 
historiques au bas des pages qui 
appuient les données de votre ou- 
vrage, Mes sincères félicitations, 

JUGE PRCPD'HOMME. 


EE 


L'AFFAIRE DE MALTE 


PRINCIPES MORAUX 


Cité vaticane, — Dans une allo- 
cution qu'il a prononcée à l'ouver- 
ture du consistoire secret auquel 
cinq cardigaux ont été créés, le St- 
Père a qualifié de très grave la si- 
lation à Malte et insisté sur trois 
points: que la fempête n'a pns étè 
soulevée par le Saint-Siège ni par 
les autorités ecclésiastiques mallai- 
ses; que le rétablissement de da 
tranquillité et de la paix, malgré 
son désir siucère et le désir de l'é- 
piscopat lui-même, à élé rendu im- 
possible par fés actions des per- 
sonnes et des faits indépendants de 
sa volonté, contraires en effet à sn 
volonté à cause des intérêts con- 
traires à Ja religion catholique; 
qu'en aucun femps son intervention 
et celle de Tépiscopat maltais 
n'ont été apportées dns le domai- 
ne politique, Aù contraire, Pépisco- 
pal s’est borné, comme c'est tou- 
jours le strict devoir de le faire, à 
rappeler, à proclaner ct incuiquer 
les principes fe Joi morale dont les 
catholiques ne doivent jimais se 
départir dans leur conduite et leurs 
actions. 

Le Pape fait remarquer qu'il ne 
veut pas la limitation de Ia liberté 
mais simplement la protection en 
cmpêchant lai dégénéralion en 1i- 
cence des lois morales qui règlent 
l'usage de Ja liberté eo déterminent 
les confins entre la permission et 
la défense et inculquent le respect 
de la liberté. 


‘ LE PROTESTANTISME 


Rome.:— Dans une allocution au 
consistoire, le Pape a aussi parlé 
du prosélytisme protestant à Rome, 
qui doit être c°-"hatin par lang 
imentation des eus dei les quar- 
tiers des environs de la ville: Cer- 
taines Jois récentes de Pitalie qui 
seinblent favoriser l'activité *protes- 
tante, dit le Pape, paraissent à qui- 
conque les examine bien, être for- 
tement en contraste avec l'esprit et 
la lettre des solennelles conventions 
du Latran. Les séctes protestantes 
de 1860, année où les troupes ita- 
liennes enlevèrent Rome au Snaint- 
Siège, n'ont pas cessé de poursui- 
vre avec une insistance toujours 
croissante, l'oeuvre de destruction 
et de conquête, 

Les observateurs croient que le 
Saint-Père à voulu parler des acti- 
vités missionnaires des méthodistes 
des Etats-Unis, bien qu'il n'ait fait 
mention d'aucune dénomination en 
particulier, 

‘Le Saint-Père parla de loeuvre 
providentielle qui s'accomplit à 
Rome par l'institut. pour la préser- 
ation de la foi. - 

Le Pape s'est montré satisfait des 
nombreux pèlerinages au cours de 
son année jubilaire et des succès 
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… LE PAFRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 9 juillet, 1930 


RSS PRE HRREESURE CEE ; 
du congrès eucharistique de Car- 
thage qui, espère-t-il, sera a béné- 
fice de l'Eglise d'Afrique. 


Le lement 


Elle marche du Portugal à 
Rome pour voir le Pape 


Cité vaticane, —— L'autre matin, 
arrivait à Saint-Pierre de Roine tne 
femme du peuple, dont les vête- 
ments truhissaient l'origine étran- 
gère: Elle demeura longtemps dans 
la basilique et v communia, À 
peine sortie, elle se mit à la re- 
cherche de quelqu'un qui püt lui 
chtenir de voir le pape et de rece- 
voir sa bénédiction, C'est dans ve 
but qu'elle était venue du Portugal. 

Marie Maréeline de Matos, âgée 
de ‘43 ans, était partie trois mois 
auparavant de son hameau, et elle 
avait fränchi à petites étapes lEs- 
pagne, la France et Yltalie, Elle 
avait vécu d'aumôûônes, L'espoir in- 
tense d'atteindre au but de son 
vovage soulageait seul ses diffieul- 
tés, augmenttes du fait qu'elle re 
parlait que le portugnais, 

Le ministre ‘du Porluga)l près du 
Saint-Siège, informé de l'arrivée de 
ce pèlérin exceptionnrl, a pourvu 
immédiatement à sou logement et à 
son assistance. T1 pourvoiera à 
temps opportun à son retour dans 
sa patrie d'inie manière moins fati- 
gante et plus rapide que le voyagé 
alor à Ronie, La pieuse femme 
tient à retourner en Portugal à 
pied, 


: mme Y 


L'évacuation de la Rhénanie 


Paris, — La premier ministre À, 
Tardieu a donné ordre de com- 
mencer l'évacuation progressive 
de fa région du Rhin, Dans un 
communiqué, le premier ministre 
déclare que la commission des ré- 
paralions, à sa séance précédente, 
avait constaté le fait que toutes les 
conditions avaient-été remplies par 
l'Allemagne, relativement à Ia mise 
en vigueur du plan Young. 

L'Allemagne à déposé à la ban: 
que internationale un certificat 
affestant ef reconnaissant toute sa 
dette. Le gouvernement a fail une 
déclaration au parlement à l'effet 
qué l’ordre d'évacuation de la 9ème 
zone d'occupation se ferait con- 
formément à la mise.en vigueur du 
plan Young. La banque internatio- 
nale, qui à èté fondée il y a quel. 
que temps, pour s'occuper du 
paiement des annuités de répara- 
tion par l’Afemägne, commence 
donc ainsi ses opérations. 

X- 


Li conversion d’une romanciè. 
re anglaise 


Une romancière’ anglaise Jiièn 
connue, Mme Sheila Kage-Smith, 
vient de se convertir au catholicis- 
me, ainsi que son mari, le Révérend 
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Avocat Notaire 


Téléphone 2582 
PRINCE-ALRBERT, 


MA, L'LB. 


PRINOE-ALBERT, 


PRINOE-ALBERT, 
Réa.: 326 Téléphones 


Paris, Spécialiste: 
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Un savant mélange de feullles 
choisies avecle plus grand soin 


ni pe 


pr. 


‘Tout frals dos plantations 


ST de nn 


Théodore Penrose Frey, pasteur an- 
glican. C'est le R. P, Martindale qui 
tes à reçus À Péglise de Pininaçculée 
Conception, à Londres, Mine Sheila 
Kage-Smith s'est distinguée en Hit: 
Lrature par ses doscriplions du 
pays de Sussex, Dans ses poètes, 
coute dans-ses romahs, cle s'é. 
ait constituée le porte-parole du 
mouvement qui & dévéluppe vers 
le catholicisme, au scincde l'Église 


Deux eeuls une cuillerée à thé 
de sel, nne eniflerée à Thé de mou- 
farde, une tasse de vinaigre, une 
hole de Jait Engle. 


Battez vigoureusement, durant 
quelques minutes fous les ingré. 
dieuts, sauf dé vinaigre, Ajoutez Le 
vinaigre, remuez bietet laissez re 
poser ol épaissie peudant quelques 


anglicaue, Élle adéjà publié une 
vingtaine de volumes, Le dernier a 
pour filtre: Le médecin de village. 


FH est opportun de rappeler 
qu'en ces derniers temps ni nom: 
bre cansidérable d'écrivains an 
glais s'est converti at catholicisme, 
Citous quelques noms: G2K, Chos- 
ferton, Monteomers, Lucns Moto, 
la fille de Charles Kinglev: F1. 
Craw£ord, Mine BB Warre Cotnish, 
nièce de TFhackerv:; Marie Angie 
Dickens, L. Alma Fademan, baronne 
d'Anethan, soour de N, Havuards HE 
Benson, ete. cte, 
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Mayonnaise à froid 


. : 


Les chaleurs el l'abondance des 
légumes appellent fréquenunent sur 
les menus les suceutentes salades, 
Le secret d'une salade savoureuse 
est dans sa mayonnaise, Or voici 
uue récotle de mavonnaise à froid 
qui régalera tous les gens de la 
maison, lle sv prépare rapide. 
ment. 
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“PATRIOTE” ! 


Dr Victor BOURGEAULT 


Ancien externe des hôpitaux de 
maladies des 
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T. C. DAVIS, K.C. 


autrefais Attorney Goneral. pour la 
&nskatchewan, annonce qu'il retonr- 
nera & la pratique active du droit à 
Prince-Alïert sous le nom de . 
DAVIS & DAVIS. ""” . 
-.{ - Chambre 2, Mnsonte Temnlo.- : 
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L'agitation aux Îndes et 
le Catholicisme 


administrations 


Deux évèques des Indes actuelle-, dés aux 


de Mangalore, et Mgr Bouter, évé- 
que de Nellore, ont bien voulu re- 
cevoir l’un des rédacteurs de l’A- 
précisions sur la situation présente [les Hindous viennent 
de l'Eglise catholique en ce pays. 

Mgr de Souza, évèque de Manga- 
lore, né à Karwar en ce diocèse, 
est particulièrement bien placé 
pour exprimer l'opinion des catho- 
liques des Indes sur la crise que Ce | catholiques étrangers et indigènes 
pays traverse en ce moment. Sa dé- 
Claration est d'autant plus impor-|fermir PEglise aux Indes, Quels 
tante que le Saint-Siège, venant defque soient les événements politi- 
confier deux nouveaux diocèses des ques, ils ne parviendront jamais à 
Indes au clergé indigène, plus-de! nous détourner de notre but,” 
vingt-cinq pour cent des catholi-| Ag Bouter, l'un des plus jeunes 
ques de ce pays, exactement 826,000 |évéques du monde — il n’a que 34 
sur 8,081,000, sont maintenant gou- ons vouverne le diocèse de Nel- 
vernés par des évêques et des préê-|jore, siège créé en 1928. par divi- 
tres indigènes. sion du dincèse de Madras, Rece- 

“La situation aux Îndes. nous! ant l'un des rédacteurs de l'Agen- 
dit Mgr de Souza, pour ce qui esflec Fides, il a bien voulu lui dire: 
des difficultés que les événements | «Au vrai, l'avenir des Indes ap- 
politiques actuels peuvent susciter | parait bien menaçant, mais je ne 
à l'Eglise catholique, est grave, il 
ne faut pas le nier. Fermer les veux 
et se persuader que rien n'est à 
craindre, n'est pas plus raisonna- 
ble que de se décourager. Nous vi- 
vons des jours iroublés et il est à 
prévoir que l'agilation actuelle va 
se prolonger encore, Or, les catho- 
liques sont une si pelite minorité 
qu'ils ne peuvent guère espérer en} 
de telles circonstances être traités 
avee considération, On nous re- 
garde comme de paisibles sujets, 
qui crient bien un peu parfois, 
mais qui ne sont jamais dangereux. 
Dès lors, dâns l'organisation de 
linde de demain, on ne se préot- 
cupe guèrc des catholiques. 

“Quant à notre population, if 
faut se garder de confondre les 
Hindous en tant qu'ils sont catho-| 
liques et en tant qu'ils sont Hin- 
dous. Comme catholiques, ils ne 
font pas de politique, Comme Hin- 
dous, ils agissent selon leurs con- 
vicucns où leurs préférences poli- 
tiques. Nous avons done Îles catho- 
liques qui sont d’ardents nationa- 
listes, et d’autres qui estiment que 
leur pays n'esl pas encore en état 


nous une véritable 
mais nous créeront 
mesquines et fassanies difficultés. 


pus 
Domena 


Ottawa, — Les Canadiens fran- 
çais de la capitale ont très digne- 
ment célébré la fête de fa Saint- 
Jean-Baptiste, Dans la matinée, il v 
eut messe solennelle à Ia cathé- 
drale, avec sermon de circonstance. 

Le midi, un banquet a réuni 
prés de deux cents personnes au 
Château Laurier. S. G. Mgr Rodri- 
gue Villeneuve, ©. M. ji, évêque élu 
de Gravelbourg, à été l'invité 
d'honneur, [l'a expliqué les condi- 
tions du véritable patriotisme et 
rappelé, sur ce point, la doctrine 
de l'Eglise, telle qu'exposée par le 
plus grand docteur de fous les âges, 
saint Thomas d'Aquin. 


Ont aussi porté Ia parole à cette 
occasion:®S, Ex. Mgr Andrea Cas- 
sulo, délégué apostolique, et $S, Ex. 
Jean Knight, ministre de France 
en Canada, qui a choisi l'occasion 
aux Cana- 


de jouir de sa pleine indépen-{ pour faire ses adieux 
dance. dicns français. 
“L'altitude des Hindous à lPé- 


Nous relevons ci-dessous quel- 
ques extraits de la conférence de 
Sa Grandeur Mgr Villeneuve: 


gard du christianisme est comman- 
dée par ce principe: “L'Inde est 
indoue. Poursuivez-x un travail 
d'éducation et de civilisation, mais 
ne vous permeltez pas de toucher 
à la religion du peuple” Dans laitorité pontificale, disait S. G, Mgr 
présidence de Madras, des pou-{ Villeneuve, O0. M. I, que les catho- 
voirs plus étendus ont été concé-!liques doivent pratiquer.sans flé- 


“C'est done à ia lumière de l’au- 


locales, 
ment à Rome, Mgr de Souza, évêque | par exemple, tout récemment, en 
ce qui regarde les questions scolai- 
res. Le résultat est que nos écoles 
sont aux prises avec de plus nom- 


gence Fides et lui donner quelques | breuses difficultés qu’autrefois. Si 
jamais au 


pouvoir, ils n’ouvriront pas contre 
persécution, 
quantité de 


“En attendant, tout l'effort des 


tend actuellement à établir et af- 


eo en en 


programme d'avance . 


grand nombre demandent à 


tôt ils puissent être soulagés. A 


né la mentalité de nos Hindous, un 
clergé indigène est indispensable 
aux Indes et y fera grand bien. 

“Très certainement les Hindous 
ne nous regardent pas avec in-liffé- 
rence, Ces dernières années, ils se 
sont sentis glisser, Aussi ont-ils 
commencer une Campagne pour fa- 
voriser les conversions à l'hindou- 
isme. Nous pouvons dès lors nous 
altendre à ce qu'ils s'opposent au 
progrès du christianisme.” 


Véritable patriotisme 


LS 


chir la très noble vertu chrétienne 
et naturelle du patriotisme. Elle ne 
vous empéchera point, Messieurs, 


de réclamer les droits auxquels 
vous autorisent l'équité et la lettre 
de notre Constitution nationale. 


C'est une chose, en effet, que le na- 
tioualisme frandeur et révolution- 
naire, et c'en est une autre que le 
constitutionalisme, qui porte des 
citavens légitimes et fiers, comme 
vous l'êtes, à vouloir que la justice 
ne soit point toute au service des 
auires et qu'on vous laisse en vo- 
tre propre pays la place qui vous 
revient de par les statuts fonda- 
mentaux." 

Et il ajoutait: “La patrie, la lan- 
‘gue, tout comme vos biens maté- 
riels, l'Eglise les défend par sa mo- 
vale: elle n'en est paint chargée 
d'office, mais c’est à vous qu’il ap- 
partient de les conserver où de les 
perdre, Elle ne vous demande 
qu'une chose: de ne point vous en 
servir contre les intérêts maieurs 
de Ja foi et du salut des âmes.” 

VICTOR BARRETTE 


Dans la soirée il + eut confé- 
rence-concert. M. Victor Barrette <a 
analysé nos raisons de craindre et 
pas raisons d'espérer, dans l’Onta- 
rio, ë 


Premier Ministre du Canada 
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Le Patriote de l'Ouest 


a 


et — 


L'Honorable Ernest L 


Ministre de la Justice 


à 8 heures du soir 


Bienvenue à Tous. 


Dieu Sauve le Roi 


Young Liberal 20th Century Club: 


ns mé 


vois aucune raison de réduire Île 
apostolique 
que je me suis tracè pour Nellore. 
J'ai un groupe numériquement fai- 
ble, mais trés fervent de catholi- 
ques appartenant à des familles qui 
se sont convertis il y a plusieurs 
siècles. On y découvre de nom- 
breuses vocations. Des païens en 
se 
faire instruire, Quantité de villages |- 
me demandent “des prêtres. Or je 
n'ai pas encore d'écoles de caté- 
chistes ni de séminaires. Cette oeu- 
vre me presse, et je m'y donne de 
tout coeur, Je veux répondre à cet 
appel.des âmes, Plusieurs de mes 
prètres ont' juqu'à 30 et même 40 
villages à desservir, Une telle char- 
ge est accablante, Il faut qu’au plus 


l'heure actuelle surtout, étant don- 


RE 


“Dieu et droiture, dit-il, voila 
l'idéal du Canadien français, com- 
me c'était Pidéal du fier coimbatif 
Louis Veuillot, dont, il y a à peine 
quelques heures on nous parlait 
avec tant de grâce et d’onction. 

“C'est bien le vaillant chrétien, 
le bon sergent du Christ, qui écri- 
ait ces paroles dignes d'etre mé- 
ditées par plusieurs en Israël, 

“Je contlinuerai (donc) ma rou- 
te, et j'attendrai que Dieu nvarrète 
par un ordre qui ne me trouvera 
ni aveugle ni désobéissant, Je ferai 
mon devoir jusqu'au bout; je suc- 
comberai, l'ayant rempli, et n'ayant 
rien à me reprocher envers ma 
cause, n'ayant donné à mes amis 
aucun sujet de rougir de moi, je 
succomberai tranquille et content. 

“Aussi, quoi qu'il arrive. ne me 
Plaignez pas: je ne me trouverai 
pas à plaindre, Je n'aurui manqué À 
aucun devoir de ma position, je 
m'aurai pas fui, pus biaisé, pas 
mendi, et toutes les bonnes affec- 
lions qui nte consolent me restle- 
ront; ce qui s'en ira, ne vaudra pus 
grand'chose. ue 
“Que prouve, en effel, tout cet 


orage, sinon la force du bon droit 
et le soin que prend la Providence 
de protèger les moindres forces qui 
lui sont dévouées, Nous ne péris- 
sons pus, purce que nous sommes 
avec les coeurs droits el les âmes 
désintéressées et que nous avons 
voulu réellement et uniquement 
servir l'Eglise, Tout ce fiel que l’on 
voulait nous verser se change en 
un cordial délicieux, Que Dieu est 
bon et comment vouloir un autre 
maitre? 

“Et c'est ce même lutteur, ce 
maitre catholique, ce grand mé- 
connu pendant sa vie, qui ajou- 
tait — ce que notre race souffrante 
pourrait reprendre—: J'aime mieux 
mourir assassiné que suicidé, 

“Et, puisqu'on nous reproche de 
ne pas aimer la conciliation outre 
mesure, les capitulations à tout pro- 
pos, laissez-moi vous citer cette au- 
tre parole de Veuillot, aussi bonne 
à méditer pour les groupes natio- 
naux que pour les simples indivi- 
dus: 

“Je préfére aller au purgaloire 
pour mon ardeur, qu'en enfer pour 
ma tiédéur.” ‘ 


Le 


Choses et autres 


Le boycottage aux Indes 


Londres. — Une depèche de Bom- 
bay au Daily Herall annonce que 
le boÿcottage des marchandises 
britanniques dans les Indes sera 
identifié et qu'un boycottage spé- 
cial sera bientôt lancé dans la pré- 
sidence de Bombay. On fera appel 
au public pour qu'il n'achète plus 
de marchandises britanniques. Les 
trottoirs seront marqués à la craie 
et des processions d'hommes, de 
fenimes et d’enfants passeront par 
les rues en agitant des drapeaux et 
des banderoles et en criant “boy- 
cottage!” 

Ke — 


L'Espagne prohibe l’importa- 


tion du blé et de la farine 

Ottawa, — Spécial au Patriote, — 

L'Espagne a remis en vigueur 
Particle premier de la loi du 10 
juillet 1922 d’après laquelle l’im- 
porlation de blé et de farine est 
prohibée. Cette loi demeurera en 
vigueur jusqu’à ee que le prix du 
blé se sera élevé à environ $1.73 le 
boisseau, Le but est de protéger le 
producteur espagnol eontre la com- 
pétition étrangère. L'exportation 


du blé canadien en Espagne avait 
déjà baissée, ces dernières années. 
La nouvelle loi aura, un effet en- 
core plus délétére à notre com- 
merce, - 


Membre du Parlement pour Prince-Albert : . 
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Un pasteur protestant s'élève 
contre l’immoralité moderne 


Bournemouth, Angleterre, — Une 
église négligée et une religion per- 
dant son emprise sur Îles masses: 
voilà le tableau fait par le Rév. J.- 
D. Jones, de Bournemouth, au cin- 
quième congrès international des 
églises, Dans son discours d'ouver- 
ture sur l'immoralité moderne. 
Mème l'existence de Dieu, dit-il, est 
révoquée en doute et rite dans une 
large mesure, C’est, dit-il, contre la 
conception chrétienne de la mora- 
lité sexsuelle que Pattaque des mo- 
dernistes est principalement diri- 
gée. Il existe une révolte morale 
qui n'est pas du tout «timide: Elle 
est hardie et sans vergogne. Elle 
fait fi de toutes -les décences. Elle 
Fait 1234 1234 56123456 123456 123 
répudie les vieilles canventios et 
s’arroge la liberté de langage et de 
conduite qui choque tous ceux qui 
ont été élevés dans les vicilles tra- 
ditions, 

Le Dr Jones ajoute que les rela- 
tions entre les sexes, À l'abri de 
certaines Conséquences sociales, 
cnt augmenté d’une façon alar- 
mante J'immoralité secrète, Ce 
mpnde serait vil et sauvage s’il ces- 
sait de croire en Dicu, ‘ 


Congrès mondial de la Presse! Mgr Cénez, 


catholique 


Genève. = Le comité internatio- 
nal des journalistes catholiques pré- 
pare un congrès mondial de la 
presse catholique à Malines ‘et à 
Bruxelles vers la fin-de lPannée. Ce 
comité, fondé en décembre 1927, a 
pour but létablissement de rela- 
tions permanentes entre les asso- 
ciations de journalistes catholiques 
du monde entier, pour x défense 
de leurs intérêts moraux et maté- 
riels. | 


————— * 


Loi sévère contre les modes 
indécentes 


Le Caire, Egypte. — Les femmes 
aperçues dans la rue avec des man- 
ones courtes en Egypte, seront pas- 
‘sibles d'emprisonnement pour con- 
duite immorale, en vertu d’un pro- 
jet de loi présenté au parlement. 
tlles seront averties deux fois par 
leurs maris ou leurs gardiens, et au 
troisième délit, elles pourront être 
poursuivies. Une femme trouvée 
coupable sera condamnée à une 
amende de dix dollars ou à sept 
jours de prison, La loi regarde tou- 
tes les femmes de plus de quatofze 
ans, ° 
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Le ministre de France 


Ottawa, — L'hon, Jean Knight, 
ministre plénipotetniaire de Fran- 
ce au Canada, rappelé à Paris pour 
prendre: charge du service d’im- 
formation et de presse au minis- 
tère des Affaires étrangères, s’est 
embarqué à New York sur Île pa- 
quebot France, le 3 juillet. . 

Jusqu'à nouvel ordre, M. Henri 
Coursier sera chargé d'affaires et 
occupera la Léègation au No 236, 
avenue Stewart, Ottawa. 

—* 


Ün savant jésuite hollandais 
est mort 


Rome. — Le Vatican a été infor- 
mé de la mort, dans un collège hal- 
landais, du Père jésuite Ernest Gru- 
ber, Le défunt, d'origine tyrolien- 
ne, était surtout connu pour ses 
nombreux livres contre la franc- 
maçonnerie. Il fut, en outre, un ad- 
versaire tenace du protestantisme. 
En 1872, il dut se réfugier en Hol- 
lande, lors de la Kuturkamf., Son 
dernier livre polémique est les Re- 
lations de Ja franc-maçonnerie a- 
vec la Société des Nations et avec 
les autres institutions de Genève, 

" Le el 


Dix prêtres chinoïs ordonnés 
à Shangai 


Shangai, Chine, —— Le jour de 
l'Ascension, 29 mai 1930, S. G. Mgr 
Haouisée, S. J', évêque titulaire de 
Ceroina, coadijuteur de S. G. Mgr 
Paris, vicaire apostolique de Nan- 
kin, a ordonné prêtres dix ecclé- 
siastiques indigènes. Une grande 
foule de catholiques chinois 4 assis- 
té à l’ordination, heureuse et fière 
de voir dix compatriotes honorës 
du caractére sacerdotal, ‘ 

Le Vicariat apostolique de Nan- 
kin est confié aux Jésuites de la 
province de Paris. 

x 


Des élections prochaines en 
Angleterre 


Londres. — Le premier ministre 
Ramsay : Macdonald aurait fait al- 
lusion à des élections générales 
prochaines lors d’un caucus du par- 
ti travailliste, Tous les journaux 
font mention de cette allusion. Le 
journal travailliste, le Herald, dit 
que le premier ministre a parlé de 
la “possibilité d'élections générales 
à l'automne.” D’après le Daily Mail 


le premier ministre aurait dit 
“avant l'automne.” 
ns eee Ko 
O.M.L 
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Québec. — Une communication 
reçue de la Cité vaticane, nous ap: 


-prend que la Sacrée Congrégation 


de x Propagande vient d'accepter 
la démission de S. G. Mgr Jules-Jo- 
seph Cenez, O0. M. I, vicaire apos- 
tolique du Basutoland, Afrique mé- 
ridionale. Mgr Cenez, qui avait été 
nommé ‘préfet apostolique du Ba- 
sutoland en 1895, avait été élu évê- 
que titulaire de Nicopolis et nom- 
mé premier vicaire apostolique de 
cette région en 1909. 

Après un séjour d’une quaran- 
taiñe d'années dans le Basutoland, 
sa santé s’est affaiblie et il vient de 
prendre un repos bien mérité, 

On apprend en même temps que 
le R. P. Gérard Martin, O. M. £, ori- 
&inaire du diocèse de Joliette, vient 
d'être nommé administrateur apos- 
tolique du Basutoland. Le P, Mar- 
tin, qui est dans la huitième année 
de son sacerdoce, est en Afrique de- 
puis sept ans. - 

Le Basutoland, confié aux Oblats 
de Marie Immaculée, compte envi- 
ron 500,000 habitants dont plus de, 
50,000 catholiques et catéchumè- 
nes, Le chef de ce vicariat réside. 
à Roma. 


dre peine. 


NU LAVE (1 EEE 1 EE) 1 ED MED ON 


LINE ED 0 ED IED EN ED IE NE DIE RÉ ED U EDI EDEN) MEENUED EENt 


Voici la saison des pique-niques. “Oh! recherchons le grand 
air”. Quel plaïsir. Un endroit idéal près d'un ruisseau, le grou- 
pe joyeux d’une famille ou d'amis et.... un goûter délicieux 
qui tentera les goûts même les plus difficiles. Les goûters de 
pique-niques sont si faciles à préparer maintenant, Rendez- 
vous simplement à votre magasin SAFEWAY et scrvez-vous 


de mets délicieux. … Ja plupart se préparent sans la moin- 


LE , : 


ALLEZ VOUS RENDRE COMPTE. 


CEA RE EDEN EE ED CAMES ED EH ED EU EU CEE NEED EDU EENIEZ, 


NOS SPECIAUX SONT TOUJOURS 
TRES AVANTAGEUX 


Le paiement doit tou. 
juurs aveotnmaguer Îa co. 
ble de l'annonce: sinon 
elle ne scia mas fnserce, 
TARIT: 2 sous par ot, 
Minimuns, 50 sons par În- 


sertion, 


D. 
INSTITUTEURS DEMANDES 
SE 
ON DEMANDE pour le 14 juillet une 
institutrice bilingue et catholique, 
ayant l'expérience et certificats de 
2ème classe, salaire $1150 par année 
scolaire. S'adresser à M, Antonio 
Chabot, Sec.Trés, Ecole Ferlang 
No 3409, Ferland, Sask. 17-18. 


ON DEMANIDE instituteur ou insti. 
tutrice bilingue et catholique pour 
le District Scolaire de St-Hippolyte, 
No 2119, devra commencer le J1 

août. S'adresser à A. 4%, Ricard, 
Sec-Trés. St-Hippolyte, Sask. don. 
nant salaire et expérience. 18-20-c. 


ON DEMANDE pour l'école La Plai. 
ne Na 871. Instituteur -ou institu- 
trice bilingue pouvant parler et en. 
seigner le français. Résidence four- 
nie avec le nécessaire, S'adrerser en 
donnant salaire et références à Al- 
bert Perret, Duck Lake, Sask. 

18-19-P, 


© 
ON DEMANDE une institutrice bilin- 
gue pour une école: d’une douzaine 
d'élèves du grade 1 à 6, ouverture 
des classes le 28 juillet. Veuillez 
mentionner l'expérience, le certifi- 
cat ainsi que le Salaire, dans une 
première lettre. S'adresser à Ja- 
seph Morin. Ecole Survivance No 
4743, Ferland, Sask, 18-C. 


ON DEMANDE pour l'Ecole séparée 
d'Edam une institutrice capable 
d'enseigner le français et l'anglais. 
Salaire 91100. Classe devra com- 
mencer Je 11 août. 20 à 24 élèves 
Ecrire au secrétaire W,. M. Taffer- 
ty, Edam, Sask, .?  18-19-P 


ee _ 


POSITION DEMANDEE 


TENBUR DE LIVRES (ou compta- 
ble) et sténographe bilingue, 8 ans 
d'expérience, références. Ake 25, 
homme, cherche ‘un emploi. 
Adresse Boîte L. C. Le Patriote, 

18-21-P. 


DAME ERANCAISE, 42 ans Veuve 
seule désire posgtion chez céliha- 
taire ou veuf, Adresse Mme Yvon. 
ne, 62 .Hargrave, «St, Winnipeg, 


Man. 


A VENDRE 


MAISON A VENDRE à sacrifice dans 
la ville de Prince-Albert, Bon mar- 
ché pour comptant. Certaine som- 
me demandéé comme premier paie- 
ment, balance payahle chaque 
mois, S'adresser ‘à boîte J. T,, Le 
Patriote de l'Ouest. - 15-19-P. 


REPRODUCTEURS ŸORKSHIRE 
(enregistrés) : 

Yorkshire selectionési--ler choix. À 

l'âge de deux mois 7 $1.00 

Certificats d'enregistrement ‘: 31.00 

Berivez immédiatement à Raymond 

Denis, Vonda, ‘Sask. 16-?-C. 


Comm 4 ee mn 
DIVERS 


a  — 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International ‘Loan  Coy, 
404, Trust and Loan Bldg.,, Winni. 
peg. Man. 50-x-C 


SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
bres vous recevrez par prochain 
courrier, l'‘‘Effort Economique de 
notre race” et ‘‘l'Apostolat', par 
Rodolphe “Laplante. Deux sujets 
d'actualité qui vous. plairont, Adres- 
sez à l'auteur, 9664 ave.” Jasper, 
Eamonton, Alberta, . 


TABAC!  TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tabac haché, mélange doux exé- 
cuté sur commande. Cigares difté- 
rentes marques, 

Liste de prix et échantilions 1-20, 

. 10c. Un joli hachoir à tabac donné 
gratis avec toute commaände de 100 
livres et plus, valeur $1,09. Adres- 
Best u.-J, tareau et F1is, Saint- 

..Roch,de-l'Achigan, Qué. 44-72 
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| MONTMARTRE, 
BR . ce 

— Cette fois, le correspondant 
doit s'avouer en retard dans ses 
nouvelles, et il s’empresse de met- 
tre sous presse, Pourtant Rien ne 
sert de courir, — Îl faut partir à 
point. Mais attendez, il croit pou- 
voir trouver un semblant de justi- 
fication: s’il faut l'en croire, il 
était très occupé; il prit ses lec- 
teurs d'ajouter foi et de l’excuser. 

— Un mot simplement Pour ma- 
nifester l'opinion générale de Mont- 
martre envers les artistes de la 
deuxième tournée du Patriote, C'é- 
tait le 15 juin que nous étions les 
témoins de la valeur des artistes de 
cette soirée, Tout se résume en 
trois mots: ce fut superbe. En ef- 
fet, quelle belle soirée! L'hilarité 
fut générale durant tout le con- 


ee mme 
cts 


cert; la gaieté et l'entrain pla- 
naient dans latmosphère, Ce fut 


un succès sous tous rapports, et 
nous espérons qu'ils nous revien- 
dront encore! 


U y a quelque temps, Mme Lud- 
ger Perron allait à l'hôpital de Ré- 
gina, pour une fracture à la jambe; 
elle est maintenant de retour et as- 
sez malade. Nous prions pour sa 
guérison, 

— Le 16 juin, la famille L.-P. Cé- 
té, ainsi que Mme Max. Coupal, 
partaient e nauto pour se rendre 
dans la province de Québec, pour 
visiter parents et amis, Nous osons 
croire qué la bonne chance eles ac- 
compagne durant leur long voyage. 

— M. Willie O’Shaughnessey et sa 
dame, Mme E, O’Shaughnessey, ain- 
si une son fils, Eloi, se rendaient, 
i y a quelque temps, en auto, à St- 
Norbert, pour l'enterrement de M. 
Campeau, 

— M. l'abbé J, Thériault et M. A. 
T. Breton sont de retour d'une vi- 
site en Alberta. 

— M. Paul Nadeau, fils de M. N. 
Nadeau, nous est revenu du Col- 
lège de Saint-Boniface, où il vient 
de terminer sa rhétorique chez les 
Pères Jésuites. 

— M. Arcadius Perron, fils de M. 
Ph. Perron, ‘nous arrive aussi du 
Coilège Mathieu de Gravelbourg, 
après avoir terminé avec succès ses 
éléments latins, Tous les deux se re- 
posent de leurs études en travail 
lant sur la ferme... en joignant 
l'utile à l'agréable. 

— Milles Cathline Lescelleur et 
Ellen. Verheg, toutes les deux en- 
seignant à l’école du village, sont 
parties chez elles, contentes d’aller 
se reposer pour deux bons mais, 
après .un am de:-dur labeur. Bon- 
nes vacances, 


— M. Aimé Avotte, principal de 
l'école du village, est aussi parti se 
reposer, après une année de fruc- 
tueux enseignement, Bonne ‘chance 
aussi! 


E—  — ne 
| PRUD'HOMME, Sask. | 
© TT $ 
— La mort est passée dans notre 
paroisse deux fois en huit jours. 
Mardi le 24, le bon Dicu rappe- 
lait à ui M. Télesphore MceCrea, 


après une maladie de quelques 
jours. 


M. Télesphore MeCrea était né en 
1856, à Saint-Calixte de Somerset. 
Dès 1876, il montait à Winnipeg, et 
de là il se dirigeait vers Saint-Jean- 
Baptiste, puis vers Letellier, Man. 
pour s'y établir. En 1908, il arri- 
vait à Saskatoon, après quelques 
années passées à Delisle et à Saint- 
Paul, ‘Alta, il venait s'établir chez 
nous avec la famille de son fils Clé- 
ment. | 

M, Télesphore McCrea était tres 
estimé à Prud'homme, On le vit 


ss RME A en ee -  ) 
ien à Ja sympathie qui entoura la 


famille en deuil, 

Les fils et les filles de M. MeCrea 
eurent le bonheur d'arriver à temps 
pour le voir mourir le 24 au ma- 
tin, À part M. Clément MeCrea, il 
y avait là Albert, de Ferintosh, 
Aïta, Mme Mélina Lalande et. ses 
files Alma et Aline, de Winnipeg, 
Mme Annie Lalonde et Joseph La- 
londe, de Lacadena, Sask, 

— Mgr le curé fit la levée du 
corps. Les porteurs furent les an- 
ciens de la paroisse. M. le vicaire 
chanta le service, L'église était 
remplie. 

— Samedi, le 28, c'était le tour 
de M. Charles Masson, M. Masson 
succombait après une longue mala- 
die, entouré de tous ses enfants. Il 
avait communié tous les matins, 
sauf le dernier, Dix jours avant la 
fin, M. Masson avait confié à son 
curé celte demande: “Tout ce que 
je demande au bon Dieu, c'est de 
communier beaucoup.” Sa prière, 
le bon Dieu l'a exaucée, 

Originaire de la province de 
Québec, M. Masson avait 68 ans. Il 
avait passé plusieurs années à. Oak 
Lake, Man,, avan tde venir s'établir 
ici, tout au début de la paroisse, 
Tous ses enfants, dont beaucoup 
sont mariés, habitent Prud'homme 
et Vonda. 

Les familles de ses frères et 
soeurs assistèrent au service chan- 
té par M. l'abbé Coursol, curé de 
Jack-Fish, ancien vicaire de Prud’ 
homme, assisté comme diacre et 
sous-diacre, de M. FPabbé Houle, 
curé de Rosthern, allié, par son 
frère, à la famille, et de’ M. l'abbé 
Armand Tombu, curé de Laven- 
ture, ancien de la région, Mgr 
Bourdel avait fait la levée du 
corps. M. l'abbé M, Baudoux, vi- 
caire, officia à la conduite au ci- 
metière. 

L'église paroissiale débordait. À 
part les membres de la famille, qui 
habitent Prud'homme, on remar- 
quait: M. et Mme Vachon, M. N. 
Masson, N.-E. Masson, d'Oak Lake, 
Man., M. et Mme Uldéric Masson, 
de Saint-Hippolyte, Sask., M. et 
Mme Moïse Courchêne et leurs fil- 
les; Miles Honora et Angelina; M. 
Omer Courchêne, Mme P, Lamo- 
ville, Mlle E. Richard, M. et Mine 
W. Doucette, M. ct Mme I. Dou- 
cette, d'Onk Lake, M. et Mme Al- 
bert Courchène, de Debden, On re- 
marqua entre autre la présence de 
MM. Totske, député au fédéral, et 
d, Hogan, député au provincial. 

M. le curé dirigeait la chorale, 
qui exécuta l'office en grégorien, 

— M. et Mine Albert Dupras, ain- 
si que Mile Marie Charbonneau, 
nous ont quitté pour Letellier, Ma- 
nitoba. M, Dupras va là-bas prendre 
la gérance de la banque. Avant leur 
départ, le village leur fit une sur- 
nrise, Une charmante soirée réunit 
à la belle demeure de M. Daniel Ba- 
ril des représentants de toutes Îles 
familles. Mgr Bourdel, se faisant 
l'interprète de tous, dit quelques 
mots et présenta $50.00 en or à 
ceux qu'on voyait partir avec re- 
gret. ‘ 

M, Chandonnet est arrivé de 
Montréal pour remplacer M. Du- 
ras. 

— MM, Charles Marcotte et Lio- 
pel Lafrenière nous sont revenus 
gais et contents du collège de Gra- 
velbourg, 

— La troupe dn Pafriote est ve- 
nue nous égayer jeudi le 3. La salle 
était archipleine, Beaucoup même 
ne purent assister à la séance 
qu'installés aux fenêtres. 

= De passage au presbytère: MM. 
les abbés Pierre, curé de Vonda, 
Liktor, missionnaire hongrois, 


” 
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Jésuites d'Edmonton, en tournée de 
recrutement; le R. P. Robert, O. M. 
L, ancie nrecteur de l'Université 
d'Ottawa, est venu pour prêcher la 


se nombrent à peu près à 60, 
8 - ft} 


|  ROSETOWN, Sa | 


pa Eu 4 


VISITE DE SA GRANDEUR 
MGR MecGUIGAN 
ARRIVEE 


Un grand nombre de citoyens de 
Rosetown attendaient avec anxiélé 
Sa Grandeur Mgr McGuigan, same- 
di le 21 juin. tous les citoyens con- 
duisirent Sa Grandeur de la gare au 
presbytère, où un beau diner au 
quel étaient présents les marguil- 
liers et les commissaires d'école, 
fut servi, À 5 heures 30 p.m., Mon- 
seigneur se rendit au couvent, où 
lui furent adressées de s10mbreuses 
et chaleureuses adresses, 

— Le 22, dimanche, à 9 heures 
am., Monseigneur disait sa messe 
dans la chapelle du couvent, Qua- 
tre cents communions furent don- 
nées et quatre-vingt-huit personnes 
reçurent le saint sacrement de con- 
firmation. Parmi les confirmés, 8 
nouveaux convertis y figuraient. A 
10 heures il y eut grand’messe avec 
diacre et sous-diacre, Après la 


niesse, six cents personnes marché’ 


rent en procession, faisant deux 
fois le tour du couvent, et Monsei- 
gneur, qui portait le Saint Sacre- 
ment, exposa Notre-Seigneur Jésus- 
Christ dans un magnifique repo- 
soir. À cette procession, les bannié- 
res de la Ligue des Femmes et des 
Jeunes filles, ainsi que le dais fu- 
rent portés pour la première fois. 
BANQUET 

Mercredi le 24 juin, à 7 heures p. 
m., un magnifique banquet, auquel 
M. le curé présidait, fut servi dans 
la salle paroissiale; ce fut vraiment 
beau; la salle était archicomble. 
Monseigneur parla en deux langues 
et en réponse M. le curé Dubois, le 
président de la Chambre de com- 
merce, le maire et le principal de 
l'Ecole publique, et beaucoup d'au- 
tres remerciëèrent Monseigneur en 
de chalcureuses adresses, 

MM. Wallus et Kennedy se sur- 
passèrent dans leurs adresses. 


MONSEIGNEUR VISITE 
NOS MISSIONS 

Durant les journées du 26 au 27, 
Mgr MeGuigan, accompagné de M. 
l'abbé Dubois ct d equelques autres 
prêtres, visita les missions envi- 
ronnantes de Roselown. ‘ 

Monseigneur donna la confirma- 
tion à Elrose et à Dinsmore, le 2%, 
Le 26, il confivma et donna de 
nombreuses communions à Bersay 
et à. Backlev, où un magnifique 
banquet fut donné. À ce banquet, 
M. Conbban, député du district 
d'Elrose, adressa la parole, ainsi 
que M. le maire de lendroit, Le 
soir du même jour, le 26, grand 


‘banquet dans le sous-bassement de 


église de River Hurst, où le len, 
demain, le 27, il y eut confirmation 
ainsi qu’à Central Butte avec nom- 
breuses adresses, Partout, Monsei- 
gneur a parlé avec beaucoup d’élo- 
quence et de coeur, Le catéchisme, 
avec la patience des prêtres, avait 
été enseigné dans toutes les mis- 
sions. . 


Un magnifique pro gramme musi- 


cal et dramatique, très varié fut 
exécuté. Faute d'espace, nous ne 
pouvons le reproduire ici. 
SORTIE DES ELEVES DU COU- 

VENT DE L’'ADURATION. 

La sortie eut lieu le 30 juin, lun- 
di, À cette occusion, les bonnes 
soeurs avaient préparé une très 
belle séance, mais leur idée était de 
fêter le 25ème anniversaire de no- 
tre bon curé, M. Duhois. 

La:petite pièce en un acte, Af. le 


Mollier, curé de Saint-Hippolvte, 
Coursol, curé de Jacti-Fish; Houle, 
curé de Rosthern, les RR, PP. Mi- 
gueault et Richard, du collège de 


retraite de nos religieuses, Ces der- 
nières sont arrivées de partout et 


QE ARE 


Ca fait du bien de s'aider entre 
amis, Nous en swarderons un bon 
souvenir, 

& — $ 
|  LESTOCK, Sak, | 
Ca % 
Pique-nique. ° 

— Le pique-nique organisé par 
les clubs athlètiques de Lestock au- 
ra dieu le 23 juillet au lac Siater. 
Déjà les organisateurs sont à l'oeu- 
vre et tout annonce que ec’sera un 
gros succès, Nos amis sout invités, 
Mme Rockwell est présidente de ce 
pique-nique et Mme Gariépy, sccré- 
taire. 

Divers. 

— Plusieurs de la parnisse ont 
assisté au  pélerinage du Sacré- 
Cocur à Lebret, le ler juillet, 

— MM. S. et Rod, Vannier, de 
Sturgeon Falls, Ont, étaient en vi- 
site chez M. le eur, dimanche det- 
nier; M, le curé est allé les con- 
duire chez leurs parents, à Lisieux, 

— M. P. Pellelier est séricuse- 
ment malade chez son père, 

— Mme Yanneau est décédée la 
semaine deruière, Nos sympathies 
à la famille. 

— Notre curé doit partir ces 
jours-ci pour, Flia-Flon avec quel- 
ques amis. 

— Mlle Thérèse Mongrain est en 
promenade à Lesiock. 

— Le R,. P. Poulet, O. M. I. di- 
recteur de l’école indienne a assisté 


le {1 et la troisième, le 21, Puis- 
sent ces prières attirer d'abondan- 
tes pluies de roses sur téus ceux 
qui l’'invoqueut surtout à Lisieux: 
son nom de prédilection, 

Livers. 

— Le pique-nique annuel des en- 
fants de l'école du village, sous la 
direction de leur dévouée institu- 
irice, Mile M. Côté, a eu licu lundi, 
le 30 juin, à Maver Beach. 

M Maurice Cloutier vient d'a- 
cheter la maison de M, Colbert Tes- 
sier, Ce dernier est retourné avec 
son épouse à Yokohama, Wash, D, 
GC. où ils ont vécu plusieurs années 
déjà. Me Côté fit le voyage avec 
eux el passera quelques semaines à 
visiter des amis en cet endroit, 
En vacances. > 

Passcront leurs vacances ieit M, 
Gaston Robinson, du collège de 
Gravelbourg; Miles Brûlé, Lavoie et 
trois nièces de M. Dupont, toutes du 
couvent de Willow-Buneh, Bicuve- 
nue à tous et bonnes vacances, 


Les Saints. 


G 
DES PRIX D'ARGENT DANS LA 


SECTION DE CUISINE 


aux Expositions et Foires! 


En 1929 les porsonnes ge servant de la Farine 
Kobin Hood ont remporté les prix suiyants: 


PREMIER PRIX À 


L’Exposition du Canadien National 
Toronto 


Aussi 


LA MEDAILLE D'OR 
LA MEDAILLE D'ARGENT 
75 PREMIER PRIX : 


et un total de 166 prix dans une variété do 36 Concoura 
de eulsino comprenant des pâtisserles faites de toutes 
sortes de farines dans Îles oxpositions de l'Ouveut, Cou 
cuisiniors expérimenté recherchent tes ingrédient, 
meltlours ot recommandent surtout d'employer Ja 


PR ne Pt ne ee 


Ai 


Ciuite de la nage 2) 
de Ja Signature. Deux par deux 
suivaient les confesseurs de la ba- 
silique vaticane, portant des bu- 
gueltes ornées de fleurs. Puis les 
abbés, les évèques, les archevèques, 
les primats, les patriarches, passè- 


aux fêtes de Lebret. rent, Enfin les cardinaux défilé- AVIS! Surveillez des Livres do 
— Mme E. Mongrain est retour-|rent, les cardinaux-dincres, les pre- Dix pout les Expositions 


provinciales, Classes “D 
ainat que les expositions 10 
cales pour y voir les offres 


née à Lisieux. Elle a passé une quin 
zaine de jours parmi nous, 
— Le club junior de balle-au- 


miers, puis les cardinaux-prètres et 
les cardinaux-évêques. Des petits 
pages portaient leur traîne de 


camp de Lestock a décroché le 1er | pourpre. spéciules de Robin Ioaod. re 
prixeaux fêtes sportives de Kelli-! La dernière section de la pr'oces- ROGN gang mL ° 
her, le fer juillet, Les joueurs sont: | sion s'avança, ayant à sa tête le Es: 


L. Redford, Fr, Long, D. Nofield, 
G. Long, G. Brabant, J. Buiner, W. 
Edwards, G. Redford et A, Thi- 
bault. Nos félicitations! 

— M. Fr Gariépy s'occupera des 
jeux de balle-au-camp, le jour du 
pique-nique, le 23 juillet prochain. 

— Le RP. TI Magnan, provincial 
des Oblats, et le R. P. Massé, O. M. 
LI, de Gravelbourg, élaient en vi- 
site à l'Ecole indienne, ces jours 
derniers. ‘ 

La Rde Sr Marje Alice, supérieu- 
re des religieuses de Ia Présenta- 
tion de Marie esi parlie pour un 
voyage d'un mois el demi dans 
l'est, avec deux. de ses compagnes, 
Sr Marie Sainte Aurélie et Sr Ma- 


prince assistant au trône, le vice- 

chambellan de l'église, les ‘assis- EE 
tants du Pape pendant la messe, 
deux notaires apostoliques, des au- 
diteurs de la Rote, deux cardinanx- 
diacres, le cardinal-diacre qui as- 
sistera le Pape à Pautel, les deux 
premiers maîtres de cérémonies et 
deux camériers secrets. 

Alors apparut le Pape Pie XE, sur 
la Sedia Gestaloria, entouré de sa 
garde en habits brillants. Sa Sain- 
teté portait un cierge d'une main 
et de l’autre il bénissait. 

La procession se ferma avec le 
personnel médical de a maison 
papale, les membres de la Chapelle 
sixtine, le collège des protonotaires 


soumissfon. C'est alors que com- Tous se Jevèrent alors, Le Pape 
mença la vraie parlie des cérëmo- ut les brefs de la canonisalion, 
nies relatives à la canonisation. l'uiis il enlonnua le T'e Deum. Le 
Le cardinal Laurenti, procureur choeur de la Chapelle sixtine le 
des  eanonisations, accompagné | reprit, Les trompettes de la Garde 
d'autres prélats, s'avança cl, après des, Nobles éçlatfrents Les cloches 
génuflexion, demanda que les noms [te TESIISe San Plerre SONNEFCHE A 
de chacun des martyrs canadicns toute volée et les quatre cent elo. 
et du bicnheureux Roberl Bellar- ches de Ronie répondirent EnsEM- 
min et Théophile da Corte, soient ble, C était la grande joie de l'E. 
inscrits au catalogue des saints. glise qui se manifestait. : 
, , Puis le pape donna une homélie 
Au nom du Pape, un prélat PE l6 fatin sur la vie el les vertus des 
pondit. H dit que le Pape y consen- | iénvennx saints. La messe fut alors 
tait, mais que, auparavant, il vou- célébrée, 


me to. ï loc coeront , DE 8 [Jait invoquer l'assistance de FEs- nu X — 
Mie Sainte-Lucina. Elles seront de! ostoliques et les généraux des di-| je ni (! auxauelles vépondirent 
retour vers la ihi-août selon toute Li pritesiunt, AUX S Î 
NOTS A 1 5 Le C| vers ordres religieux. 60,000 personnes AVIS AUX 
probabilité, Nous leur souhaitons à , re is Stella se , pois Ne 
1DE € | ÿ Le chant de l'Ave Maris Stella se , nt tuteur Ç 
toutes trois un heureux vorage. fit entendre par l'immense proces- Après les litanies, le postu aient COMMISSAIRES 


* revint devant le trône du Pape cl 


un | 


sion jusqu'à l'arrivée au portail de 


} . + set fn 
LISIEUX. Sask. | l'église Saint-Pierre, On entouna |répéta li mème demande, Le secré Les eo sons Seultires 
® alors le Regina coeli laetare alleluiu, laire des brefs, an nom du F'ape, US CONMINIERSEQNS PI ” Se 
Pélerinage. Li Drocession s'avanca alors, mal douna Lt mème réponse, Le pape qui auraient besoin dinshifi- 
{ sil DI'OCESSION S AVANCE D, Ü teurs où d'institittrices, pour: 


S'agenouitia. Et le premier des vur- 
dinaux-diucres command à haule 
voix de prier, Le Pape, avant dé- 
posé sa miire, se mil en priere pen- 
dant le chant du Miserere. À For- nr Lie HS 
dre du premier cardinal-diacre, I ses longue liste d'astitutrices 
se leva et entonna je Vent Creator el d'instituteurs désireux de 
Spiritus, Une troipiene Fois: 1 ose sissurer des positions au plus 
messe et qu'il se fut rendu à son |tuiatenr fit la même demande, 6 de a De cnopeT, : 
trône, les ardinaux et Les autres {secrétaire des brefs dit uors que LE CHE DU SECRETARIAT 
prélals vinrent lui témoigner leur le Pape y conseutait. , Sask 


‘Notre curé, M. l'abbé Rod, Lus- 
sier, annonce un grand pèlerinage 
at sanctuaire de sainte Thérèse de 
PEüfant-Jésus poutre 5.octobre, di- 
manthé dans Et ve dela Pré 
Semeuse ‘de fleurs. : 

“Mgr Rodrigue Villeneuve, évèque 
élu de Gravelbourg, lui a écrit qu'il 
acceple de venir présider ces fêtes 
à Lisieux, où il sera heureux de 
voir le plus de monde possible." 
Nous remereions Mgr Villencuve de 
celte bonté. : 

Tous les paroissiens veulent {ra- 
vailler à l'organisation de ces fêtes 
et rendre Île séiour des pèlerins 
parmi nous agréable ef satisfai- 
sant, a 

Les {rois neuvaines par mois se 
font régulièrement, La prémière 
commence le premier, la deuxième, 


iustueusement, dans Pallée princi- 
pale de l'église. Le pape, après un 
court acte d’adoralion an imaître- 
autel, fut conduit à lu chapelle de. 
Saint-Sébastien. 
LA CEREMONIE 

Dés que le Pape eut revêlu ses 

ornements sacerdotaux, pour Ja 


ruient avec abatlage s'adresser 
au Secrétariat de FASO EC, 
& Vouda, | 

Nous tbohs"en Dai ie 45 


& ee 


LL 


nnée - 15 Juillet 


.: F 

Tu ann M 

© Par la présente les membres .du Cartel sont avisés que la 
fin de l'année financièrs du Cartel a été fixée au 15 juillet. 
Tout blé devant entrer dans le Cartel de 1929-1930 devra être 
livré avant cette date. Les envois par train devront être expé- 
diés et le connaissement daté du 15 juillet le plus tard. Tous 
dillets d'emmagasinage s2 trouvant entre les mains des produc- 
teurs devront être récournés et vous deviez en même temps vous 
procurer le règlement. Tout erain livré ou envoyé par les pro- 
ducteurs du Cartel après le 15 juillet 1930, sera compté comme 
livré pour l’annés 1930-81. 


VISITEZ L'EXPOSITION DU CARTEL 


Pendant les derniers mois, une exposition très intéressan- 
te a été préparée. Une des choscs importantes de cet exhi it 
sera une série de cartes géographiques expliquant très € cu 
ment les différentes phases du marché du blé d'aujonrd nu 

“ignorées par un trop grand nombre de personnes. 1 = y à s 
meilleure manière pour vous renseigner sur Ces sujets apOre 
tants que de. voir la manière dont ils vous sont, présntis et 
chaque fermier de la Saskatchewan, membre qu Carte! 0 


non, devrait venir voir €ct exhibit. 
AUX EXPOSITIONS CLASSES “À” 


L'exhibit du Cartel cette année isitern seulement les ex- 
position de lr Saskatchewan, Classe A7, vie: 


Saskatoon Horticultural Building cer .juillet ee 
Régina, Partie Nord de l’Armouries . juillet 28, août 


VENEZ ET AMENEZ VOS AMIS 


‘ x , Site 
Saskatchewan Co-operative Wheat Pr odueers Liraited 
° CRURTAU QUEP ?: REGINA, SAS, ; 


| = 
RE 


curé s’absente, est très comique. M. 
le curé est supposé s’absenter. 
Alors les enfants de choeur nom- 
ment un curé, lui font faire un ser- 
mon et un -farceur fait faire de 
Phuile à deux mauvais enfants 
pour la lampe du sanctuaire, M, le 
curé arrive, leur fait des reproches 
et il décide d’envoyer deux de ses 
enfants de’choeur au séminaire, 
Après la pièce, les prix furent 
distribués aux enfants. Surprise 
pour M. le curé, les bonnes soeurs 
donnèrent un magnifique cadeau— 
ainsi qu'un autre brodé à la main 
pour son 25ème anniversaire, tout 
un ornement d'église peint à la 
moin. Remerciements par le R. P. 
Dubois, | 
— Le 2 juillet, grand'messe avec | 
diacre et sous-diacre, M. labbé O- 
gle, diacre, et le R. P. Sharley, sous 
diacre, Cette messe fut célébrée en 
actions de grâce pour le jubilé d’ar- 
gent de M. le curë. 
& # 


l MUTRIE, Sa 1! 


" 


— 


PIQUE-NIQUE 

Une cabane à la mode canadien- 
ne fut dressée au milieu des arbres 
à la manière du vieux Québec. 

Ce fut une vraie fête champêtre. 
Nos deux sucriers, MM. Pierre Mo- 
rin et Ernest Thériault, ont très: 
bie nréussi dans leur rôle de faire 
la tire. Aussi tous y ont fait hon- 
neur, mangeant de la frempetite, 
sauçant la palette en se collant un 
peu, mais c'est pour rire, Après s'ê- 
tre sucré le hec, un souper aux fê- 
ves ferait du bien. Donc des tables 
où furent placés de bons plats de 
binneés, attendaient les becs trop 
sucrés, aussi de beaux gâteaux, 
plats bien apnrêtés, afin de satis- 
faire les meilleurs appétits. Plu- 
sieurs des paroisses environnantes! 
s'unirent au petit groupe de Muiric, 


Une tout autre Bière 
Vous la dégusterez 
Sr A 


nant 
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Voilà la récompense que vous recevez lors- 
que vous vous servez de la British ÂAmeri- 
can Gasolene. - 

Un pouvoir qui vous conduira où vous 
désirez aller, à la vitesse voulue... d’une 
souplesse insurpassable. 

Donne la force pour démarrer, active la 
vitesse sans ajouter de carbonne, Elle évi- 
te aussi tous autres troubles causés par les 
gasolines de qualité inférieure..,. et le 
prix en est le même. 


M 


UNE QUALITE POUR CHAQUE 
AUTO, TRACTEUR ET CAMION | 


CAN OIL CO. LIMIT 
Hi ETAYL Gasolenes Gun ON 


The BRITIS 


"Sun Pont 


| 


* 


Propos agricoles 


ifè “la maison | embellissent beancoup les abords de 
Conifères pour la maison des la maison. Comme brise-vent pour 
prairies - es jardins, ils fournissent une pro- 
TT teetion sans égale contre les vents, 


‘ 5! ; ” ‘ . . . A 
Notes des.fermes expérüñentales Liout en absorbant: peu d'humidité, 


organismes responsables et on se 
base sur fes résultats de ces recher 
ches pour lrouver Tes moyens de les 
prévenir, - 

On suit aujourd'hui que fa plus 
part des maladies des récoltes sont 
causées par des nricro-urganismes, 
qui se-nourrissent des plantes, dans 
lesquelles ‘ils produisent un état 


Tous les propriétaires qui ont}Sous forme de haies pour toulé Batadif Ces maladies, qui résul- 
iisamnient d'uypace autour de l'année, on peut les trailler pour sa- tent de Faction dé ces germes où de 
Ieurs ces prganisnes, sont apyeléts pus 


leurs maisons pour installer quel itisfaire les sous nlividues. mi 
st 4 6 svfai ICCICONCE CC a) 'S à CS OE - 
ques arbres où abrisseanx devraient |} c Neus ARE a 
de faire un devoir de planter des} montré que les conifères peuvent 
conifères dont Ja beauté est frap- [se cultiver sous une variété de con- 
» ditions sèches, el ils méritent bien 
d'êtres emplovés en plus grand 


rasilaires, Au nombre des maladies 
parasittires se trouvent les mala- 
dies charbonneuses, 14 votniile, Ja 
pourriture de la rafine du blé, de 
Pavoine et de l'orge, le mildiou des 


pante ef de longue durée, 


5 oncral les maisous des Prai- : inc 
En &c néral es io La majo- maisons des Prairies. pommes de lerre, a favelure du 
TIes NREMAUENL LS nombre pour orncr les abords des | homimier. là hornie : des navets, 


rilé de ceux qui ont sie plantés KO G. D. Matthews, Régisseur, 

à feuilles cudaues. nt à c'est Station expérimentale fédérale, 
arbrag n 1& D ERESs te S, Cest N 4 

arbres à feuilles persistantes, IGeott, Sask, 


lPenroulure des feuilles du pêcher 
ct beaucoup duires de grande ne 
portanee, On appelle  “naludies 


a-dire les vonifères, présentent tou- | On appelle “nuls 

ours un beau coup. d'oeil surtout E À non porasitaines les eRonITes que 

‘ hiver cl : - al: { 1 Sri causent Jes conditions dèfavorables 

en automne ,en hiver vit au com Quelques maladies sérieuses n NAT Ne 
NUCNMC ù nps. 2 OA À . t ë NOR 

mencement an lement | des récoltes cultivées midité et le manque de principes 

On Se en en Votes des fermes crpérimentades fertilisants, et ce groupe comprenil 


pourquoi il existe si peu de coni- 
fères? C'est surtout parce qu'il né 
tait pas facile de s'en procurer il 
va quelques annécs: CSL USE 
arce qu'on ne peut pas en oblenir L 
RÉSÉMENt a moyen de bautures et agriculture, | Les perles quelles 
qu'ils viennent difficilement par {eansenfp'iu Canadi st cn ren pa 
veie de semis, Beaucoup de 4 des niiions de dollars; on potur- 
s'imaginent depuis quelques annés {rat cependant les réduire de peau- 
que les conifères poussent leute-lcoup en appliquant les principes 
ment, À a Station expérimentale recommandés par les pathologistes 
fédérale de Scott, nous avons trou- des fermes expérimentales. Les eul- 
vé qu'ils ponssent fentement pen fivateurs, mal renseignés jusqu'à 
dant les premières années, mais !ces dernières années sur la nature 
une fois qu'ils sont Hien établis, fde ces maladies, ighoraient souvent 
ils vivalisent par leur pousse an-fles pertes qu'elles faisaient subir à 
nuclle, avee les arbres à feuilles ca- [leurs récoltes, Hs les considéraient 
duques. Par exemple, en dix-huit comme des accidents naturels, iné- 
années l'épinette blanche indigène l'vilables, el les acceptatent comme 
a atleint presque Ja méme hatleur tels Aujourd'hui la situation s'est 
que lé peuplier de Russie avait at laméliorée, le enltivateur par les 
teint on 16 ans. Elle 4 exigé pour bulletins qui lui sont offerts, esl 
cela beaucoup moins d'humidité ef {parfaitement renseigné sur les 
n'a jamais été brisée par les grands | svmptômes des maladies el sur les 
vents, imovens de les prévenir, En d'au. 

Les conifères se prétent à bionlires leérmes, if n'a jamais él6 aussi 
des emplois sifférents, Planlés iso-{hien en mesure de combattre co 


le coeur brun dus navets, En mare 
brure des tomates; le coeur liégeux 
et li tache de sécheresse des pom- 
mes, Un troisième groupe comprend 
les maladies obscures, à virus. dont 
la mosaïque, Penreulure de fa feuit- 
le ct la lubercule fuscau fournissent 
des exemples (vpiques. Taus les 
producteurs de semence certifiée 
connaissent maintenant ces désor- 
dres ef comprennent les difficultés 
des jardiniers, qui doivent lutter 
contre la mosaïque, comme len- 
roulure des feuilles du framboisier, 
du fraisicr, du concombre et de 
beaucoup d'autres plantes. 

H x a beaucoup de ces maladies 
qui sont très difficiles à combattre; 
on à eependant beaucoup accompli 
dans cette voie Adressez-vous au 
laboratoire de pathologie végétale 
le plus près de éhez-vous qui vous 
fournira prompiement tous les ren- 
seignements que vous pouvez dési- 
rer sur la facon de combattre ces 
maladies, 


Les maladies qui ultaquent Îles 
récolles sont pout-ètre une des plus 


grandes eanses des insuceës en 


R, R. IURST, 


lément, ils produisent bientôt de !madadies qu'il ne best aujourd'hui, . .. HS 
superbes  spécihens, Plantés en!dans la phase actuelle du progrès Ferme expérimentale fédérale, 
Charlottetown, TPE, 


groupes, d'un nombre variable, ils 
ee NC 


LE CARTEL 


agricole, On étudie un par un les 
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La Coopérative du blé de la 
Saskatchewan 


EE 


CIRCULAIRE No W-161 
Les membres de Ja Coopérative 


1 sont priés de prendre acte qu'à par- 
| du 15 juille{, Le grain livré à nos 
ne 
i 


4 
charpentiers et constructeurs | 
; 


Nous avons un assortiment complet de matériaux pour 
Nous avons un bon nombre de plans pour “Bungalow” 


et chalets d'été. Vous n'avez qu'a choisir. 


PRINCE ALBERT LUMBER 


Company, Limited” 
Téléphone 2221 P. HASSELFIELD, gérant | 


élévateurs comptera pour 1930-31, 
el non pins pour 192984. Ceux 
done qui veulent faire entrer Jeur 
grain pour 1929-30, doivent Le li- 
vrer le 15 juillet eu plus lard. Ain- 
si en est-il pour expéditions par 
ehars complels, et fes intéressés 
doivent se procurer Je connaisse. 
ment — bit of lnding — au moins 
à la due susdile, | 

Les billets d'emmagasinage — 
Sléragye lickels — encore dans les 
mains des produeleurs doivent cire 
remis el les comptes réglés, 

Durant les six premiers mois de 
180, on nous à envoyé 2901 nou- 
Veatx Conlrats au bureau-chef de 
Régina, C'est une augmentation ‘4e 
près de 900 sur la même période 
lan passé, alors que nous recettes 
2,025 contrats, 

Durant ces derniers mois, on a 
préparé d'intéressants vbiets pour 
Montrer aux exhibilions classe A 
de lt Saskatchewan: principale- 
ment des nappes ef vartes ilus- 
lrant clairement certains côtés du 
Commerce mondial du blé. Ces ob. 
jets fe Ka Coopéralive seront à exe 
hibition de Saskatoon, les 21-26 
juillet. el à lexhibilion de Régina, 
du 38 juillet au 2 aoûl. ‘ 

La station CIBR de la eadio de 
lt Coopéralive de fa Saskatchewan 
dt côluré sa saison le 97 juin. Com- 
me les années précédentes, pile res- 


Construite en deux grandeurs 


13 pieds et 19 pieds 


La méthode la moins 
chère pour moissonner 
votre récolte 
Bonue récolte où mauvaise révolte, La combinaison Moissonneuse- 


Battense Massey- Harris est ki méthode la moins chère pour Ja rérol- 
icr, Avec ce matériel, le grain peut être récolté et abattu À 10 et 15 


tern silencieuse durant les minis 
d'été. 
Dans une adresse radiodiffusée 


de Washington, D, Cu le 2% juin 
1940, une adresse préparée par M. 
Mexander  Louse, président du 
Federal Farm Board, {ut lue, dont 
ROUS CXIrAvONS ee qui suit: 

“JP est AVANTALOUX AUX fermiers 
de grouper de grandes quantités 
de produits, parce que cela leur 
procure de meilleures chances au 
marché que quand ces inilliers de 
fermiers venilent leur récolte cha 
eun séparément el ont à faire com- 
pétition à d'autres partientiers. Le 
privilège de vendre en grande 
quantité, fail que même Les groupes 
de euttivaleurs qui ne sont pas en- 
trainés au commerce, peuvent met- 
tre leurs produits sur le marché, 
avee des. avantages impossibles 
dans l'ancien système, d'après le- 
quel une agence privée recoit los 
denrées comme elles arrivent, 
D'avant aucun eontrôle sur leurs 
mouvements. | 


+ LE 


ous moins cher par mintot que par Fancicnne méthode, 


La méthode 4e. Ja Moissonnouse-Battouse est aussi Ba plus facile et 
voie qui demande ie mofns de triunail pour faire Fouvrage, La Mois 
onteuse-Battense. Mussoye Harris est d'une srande capaeité dans Je 
its des récoltes abondames et elle ne laisse rien perdre, Elle vost 
noie à aetlonner et pent être eapidemezt et Facilemont mise au point. 
Demandez à votre agent Jocat des détails plus précis sur Les 


lieuses Massey Eatris ° 


Fi! 1 RÉ: 0 C: CIRE Linited 
Massey-Harris Company Limite 
Su ep ou 
ÉTABLIE EN 1847 
WANNIPEG, BRANDON. REGLNA, SASKATOON, SWECE CURRENT 
YORKNFON, CALGARYX, EDMONTON, VANCOUVER, TORONTO, 
, MONTREAL, MONCTON, 


| ee Name 

— Les vèlements doivent entrer 
dans Pidée de li hoauté: is fant la 
grace, — 4, Joubert. 


Î 


tres, 1928, 


4 


| 
Î 


£ 
TORRES EN CERTES CR TE EME SMISRANENE 


13 ee e + "R- 17 AR DORE 
La mission de la femme 
La famille offre imille charmes. à vains prestiges du monde. 1 


l'épouse qui les cherche, ct surtout 
si on les compare aux vains.plai- 
sirs dont 6n jouit au-milieu du tour 
billon du monde, lei tout est réel, 
tout est selon le coeur et-la raison; 
Lx, tout est inutile, factice. et ne 
peut laisser à läme que d’impor- 
uns souvenirs, que de lrompeuses | 
illusions, dont Pesprit ne saurait 
jamais se nourrir sans, danger, el 
ue sout propres qu'à nous éluigner. 
des oceupations qui nous couvien- 
nent et de fa pratique des vertus 
qui nous gagnent Île coeur de ceux 
que nous aimons, £a femine cost 
destinée à s'occuper sans cesse du 
bonheur de ceux qui l'entourent. 
Cest de son mèrile, de ses préve- 
nances, de la sûreté comme de Pa- 
grément de son caractère que dé- 
pend d’abord la félicité de ses pa- 
rents, el ensuite celle de son époux. 
Les charmes extéricurs qu'il trouve 
en elle reçoivent, il est vrai, son 
premier hommage: mais si elle ne 
savait qu'être belle, elle n’obtien- 
le lui qu'un sentiment passager. 
Pour conquérir toute son affec- 
tion et sa confiance, il faut qu’elle 
posséde des avantages que le temps 
ne puisse détruire: il faut que, sans 
chercher à briller por Pesprit, elle 
s'efforce de lui être toujours agréà- 
ble, qu'elle étudie ses goûts, qu’elle 
paie à La vertu le premier tribut 
d’admiration, qu’elle s'associe à ses 
revers, qu'elle soit enfin sa meil- 
leure ct sa plus constante amie. 
Comme mère de famil'e, la mis- 
sion de la femme ici-bas est éncore 
plus sacrée, car c'est {oujours de 
lPéducation et des exeriples qu’elle 
donne à ses enfants que dépend 
leur avenir, c’est d'elle qu'its doi- 
vent apprendre à pratiquer tous les 
devoirs que la religion et la saciété 
imposent; et ces devoirs, elle ne 


saurait les étudier au milicu des 


Nouvelles :publications du 
Ministère fédéral 

Nous venons de recevoir la liste 
des nouvelles publications du Mi- 
nislère fédéral de l'Agriculure, Elé 
1930. Elles sont offertes graluite- 
ment. Marquez les publications dé- 
sirées, écrivez votre nom cet votre 


poste. : 
1. Rapport — Volailles de race 
pure, ete, 

2. Directeur général du service 


D 


vétérinaire, 19929. 
3 Service de. Pexploitation ani- 
male, 1928, 


4. Service de la bactériologie, 
1928. 3 : 
\ 5, Service de la grande culture, 
1928, : | ‘ 


sf, Service des plañtes fourragé- 
‘7. Stilion de démonstration de 
Québec, Nouvelle-Ecosse, Ontario et 
We-du-Prince-Edoutard, 1928, 
8. Station expérimentale, 
cric{on, N.-B, 1928. …. D . 
"9. Slalion expérimentale, Mor- 
den, Man, LO98, 
1-19, Sous-stalions expérimentales, 
Fort Vermillion, ‘Alta, :Fort Smith, 


Fre:- 


T-N-0., Fort Résolution, T.-N.-0. 


Fort: Providencé,. T-N:-0, Fort 
Good Hope, T.-N.-0., Salmon Arms, 
(.-B,, Belsiamites,-Qué., 1927-28, 

11, Unseetes nuisibles aux babita- 
tions, ete. | 4 

12. Fleurs vivaces de ‘pleine 
terre, Moi 

13, Moissonneuse-batteuse combi- 
née, 1929-1928, TT 

1f4-La culture du blé d'inde au 
Manitoba, nu ! 

15. La qualité du lait au sortir 
de la ferme. M 

16, La culture des lomates. 

17. Abeilles en paquets ct com- 
ment les ‘installer. ‘ 

LS. La sélection des sujets repro- 
ductours. : 
19 La  Saperde - du 
moyens de [a combattre, 


pommier 


D ne eee 5 = 


. Nulle Chance aux 
DR . RS 
Germes de Maladies 
Absorbine, Jr., antiseptique et germi. 
cide puissant, ‘employée en gargarisnte 
ou en lavage de bouche, tüe instantané. 
‘ment tous les germes. Appliquéé sûr 
plaies, blessures, coupures,, méurtris- 
gures, elle apaîse la douleur, dintinue la 
sensibilité, soulage vite et prévient l'in. 
flammation.… E 
ÂAyez toujours Absorbine; ÿr. dañe 
votre pharmacie, C'estlo “remède na- 
turel d'urgence”, non graiccoux et qui 
ne tache pas. 61.25 chez votre phare 
; D Lt n " 


an LT 


. Cà et Là 


adresse Hsiblement et mellez à In: 


boursés que le Canada a dû faire, 
cu prenant part à la grande guerre, 
D'après les comptes, publies fédé. 
aux, les dépenses totales faites par 
le gouvernement du, Dominjon, 
pour la guerre et la dèmobilisa. 
tion, se chiffrent’à environ #1,695.- 
600,000. | | —— 
Ainsi, les, sommes, dépensées, de- 
puis dix ans, au Canada; parles 
touristes venus. de pays élrangers, 
ferment ‘un ‘{otal qui, estime-t-on, 
nest inférienr que: de: quelques 
ntiliers de, doltars aux immenses 
déboursés occasionnés. par. la guer- 
re et la démobilisation. Il n’est pas 
étonnant que les personnages les 
plus marquants du monde financier 


priations et d'emprunts du gouver- 
nement. Au cours ‘de 1929, le total 
dû capital et des intérêts à été aug- 
mebnlé de 8163,138,000, ct 

Le déticit des. opérations en 1929 
a éié de. s46,099,000 comparalive- 
ment à°4290496,000, alors: que Jes 
dépenses: d'opéralion au total de 
#248,632.000 "n'ont diminué que de 
St,006,000 comparativement. à cel- 
les de l'année précédente. Les re- 
venus nets d'opération ont été de 
$41,864,000,- alors‘ que les intérêts 
sur le capital s'élevaient à #78, 
194,000. 


-Elle,ne doit jamais chercher que 
les pidisirs purs que lui otfre Pin- 
lérieur, de la famille, La vie de la 
femme, cette vie tout amour, d’ab- 
négations et de sacrifices, ne doit 
étre que là, .que Pobscurité dont 
celle s'environne prête un nouvel} 
éclat à ses vertus. Le 

Heureuse, oui, mille fois heureuse 
une mère qui. peut graver de telles 
leçons dans le coeur de ses enfanis 
et. leur montrer les dangers du 
monde et Les écucils qu'ils peuvent 


X — 
Les voyages de plaisir 


y rencontrer, Û oo ; ji ient fail ré t 
Heureuse l'épouse si, unissant . ci ANG TOURISME | Cnadien se soient fait récemmen 
l'esprit aux qualilés extéricures, EE APRORTE YU FE LA DU DUR un devoir tout particulier. lattirer 


Pattention du publie sur ce facteur 
très important, bien que -rclative- 
ment nouveau, du progrès économi- 
que de notre pays. 


ue À me 


elle sait parler à l'âme de son mari, 
élever, Pépurer, le grandir sans 
qu'il puisse jamais croire qu’elle à 
connaissance de ses erreurs, car 
l'homme fuit instinclivement celui 
qui n'a point de crainte de le faire 
rougir, Je le répète: la femme a une 
grande tâche en ce moment: elle 
doit s’cublicr elle-même et consa- 
crer à ceux qui l'entourent toutes 
les facultés, lous.les moyens dont 
la nature la dotée, sans quoi sa 
mission sur la terre n’est qu'impar- 
faitement remplie, Li 

Beaucoup de jeunes filles incon- 
sidérées pensent avoir tout fait 
lorsqu'elles ont consenti à changer 
de nom, ct ne se doutent pas à quoi 
les engage cette communauté d’exis- 
tence qu'elles acceptent, Le mariage 
est un état grave, où l'on ne saurait 
jamais trop apporter de réflexion, 
Se reposer sur sa jeunesse, Sur $6s | 
agréments extérieurs: pour y trou-|à 
ver une félicité durable est une|i 
grave crreur, + 

Heureuses les femmes chez les- 
quelles la pensée et le coeur, gui- 
dés par un esprit éclairé, sont tour- 


DE %1,682,000.009, 


Ottawa, — L'augmentation en 
valeur du tourisme au Canada, du- 
rant Jes dix dernières années, a été 
presque phénoménale, Les estima- 
tions des ‘sommes dépensées dans 
ie Dorinion, par les touristes, re- 
montent jusqu'à 1920, et l’on cons- 
fafe qu'au cours de cette période, 
1920-1929 inclusrvement, les tou- 
ristes étrangers ont dépensé, dans 
notre pays, une somme globale es- 
timée à S1,682,000,000, 

C'est Jà une somme d'argent 
énorme, et à) est difficile de trou- 
ver des termes” de comparaison per- 
mettant, d'en apprécier limmensi- 
lé, La comparaison la plus rappro- 
chéce, peut-être, consisterait à pla- 
cer ce montant en regard des dé- 


S'ghe de prospérité 


Les libétaux répontient aux atta- 
ques de M. Bennett À propos de 
Pimportation du beurre d'Austra- 
lie, eu disant que c’est là un indice 
de: prospérité, Car, si les Canadiens 
n'avaient pas d'argent pour impor- 
ter du beurre, ils en fabriqueraient, 
Rien ne les en empêche. 

X 


— Le chef-d'oeuvre de la morale 
chrétienne cst. de donner un sens 
et comme un prix infini à la dou- 
leur. — Gabriel Seailles. 


CS 


Téléphone 89 987 


PARENT LIMITÉE. 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


nés de bonne heure vers le côté . Li iée ct” ti 

grave de la vie! | 6 SO ne nn enntie è Atié 

5 Cia ECHO Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
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Ecrivez, télégraphiez, ou venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NAMMONARE 
. GRAIN EXCHANGE ANNEX 
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24, Liste des publications, 1930.!] 
Nom u ; 
Bureau de Poste 
R. R. No. 
Province 


Ecrém 


+ X 
La valeur du Canadien Natio-|} 


Us 
Dimensions et formes pour tous : 
besoins et moyens. 
Chaque modèle est le meilleur de 
son genre et le meilleur que vous 


a puissiez acheter. 
À. E. DELAMERE 
ï 
e e i (PRÉC À 
INSTRUMENTS NE FERME DE 


HAUTE QUALITE 
11ème KRue Orest 


(en face de-l'Edificé du Herald) : -: 
PRINCE-ALBERT. 


830.00 et pk 


Le Canadie nNational «à une va- 
leur qui dépasse les deux bilions, 
d'après un rapport du Bureau de ia 
Statistique du Dominion, Le total 
des actifs était de K2,333,878,000 à 
fa fin de 1929, une augmentation de 
#319,079,000 dépuis 1923. 

Les dettes à long terme et les in- 
térêts accrus sont de 42,431,244,.- 
006. De ce total, $1,122,559,000 sont 
dus au publie ct Je reste, soit 
$1,308,684,000, se compose d’appro- 


CERN 


LES MEILLEURES CUISINIERES DU NORD DE 
LA SASKATCHEWAN EMPLOIENT 


Î 


Boni à 6: , 
La réponse est simple | 
Parce qu’elle leur donne du beau pain et de la belle 
pâtisserie qui réjouit le mari, les enfants et les visi- 
Fo teurs. 
. | De plus, en employant la.“COOR'S PRIDE”, lache. 
+ | teur soutient une industrie dus nord de la Seokratche 


war, 


PRINCE. ALBERT, 
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Petersfield, Manitoba 


. 
4 


en , e , , : , 
Nous sommes-au regrei.d’annon-| recteur du collège de Saint-Boni- 


cer la mort de.M. Joseph Campeau, 
survenue-le"18.fuin dernier à sa de- 
meure. La paroisse -de Saint-Nor- 
bert perd en -la personne de M, J, 
Campeau, âgé. de 68 ans, un pion- 
nier de la première heure: M. Cam- 
peau, originaife dé ‘Vaudreuil, P, 

., vint au Manitoba avec sa fa- 
mille, en 1882: En -1888, il épousa 
Mile E. Tourigny,:.de ‘Woiseley, 
sask., dont il.eut huit enfants, sept 
Jui survivant, Il s'établit à Saint- 
Norbert, où il demeura jusqu'à sa 
dernière heure; il passa de succès 
en succès; après avoir cultivé Ja 
terre, il devint marchand général, 
maitre de Poste, et finalement, il se 
retira d’affaires, pour s'occuper, 
avec son fils, de ses terres: bien 
que jouissant d’une très grande ai- 
sauce, il demeura toujours très ac- 
tif. M. Campeau possédait les 
grandes qualités du coeur et de 
l'ame; homme sympathique, doux, 
d'une ,droiture Temarquable,  tou- 
jours gai et dispos,'avec une fine et 
spirituelle répartie, un jugement 
sin et pondéré, très patriotique, il 
ne connut que de nombreux ct sin- 
cères amis. La nouvelle de sa mort 
fut un choc douloureux pour tous; 
sa forte constitution fiusait espé- 
rer de bien longs jours; la mala- 
dic Jui fut inconnue, quand, il y a 
une quinzaine de jours, un rhume 
négiieé changea en pneumonie avec 
complication, malgré les bons soins 


| quelques représentants de la ligue 


face; le R. P. Louis, C. R.: MM. les 
abbès Léonide Primeau, Elie Rocan, 
H. Beaudry, H, Messier, H, Mi- 
reaull, À. Deschambault, ©, Mo- 
quin, E. Deslandes, Remarqués dans 
le long cortège les représentants de 
plusieurs communautés religieuses, 
untré autres: les Filles de là Croix, 
les RR. SS. Grises, les RR, SS. de la 
Miséricorde; parmi les laïques, 
Fhon, PA. Talbot, lhon. H. Bé- 
nard; M, J.-H, Daignault, secrétaire 
de l'Association d'Educalion; M. L. 
L. Gagnon, M. Beaudrÿ, le Dr Gen- 
dreau, le Dr Roy, le Dr Campeau, 
le Dr Tourigny; M. et Mme Brunel, 
M: et Mme Daoust, Mme D’Escham- 
bault, M, et Mme O’Shaughnessy, 
Mme E, O'Shaughnessy, M. et Mme 
Bonneville, M, et Mme Dureau, 


des  {nstitutrices catholiques de 
l'Ouest; M. 'et Mme Legault, M, et 
Mine Rochon, M. et Mmé Lagacé ct 
un grand nombre d’autres, Nom- 
breux furent les tributs floraux dé- 
posés sur Ie cereneil du. regretté 
défunt, ainsi que bouquets spiri- 
tuels. La famille a aussi reçu plu- 
sieurs télégrammes de sympathie: 
iélégrammes de Mgr Léon Campeau 
P. A, V: G., d'Otlawa; de Mgr T. 
Campeau, de Willow City, N. D.; 
du R. P. Tourigny, S. J., de Central 
Falls, U. S.; du R. P, T. Campeau, 
de Malone, N, Y.; du R. P, D. Cam- 
peau, de Détroit, Mich.; du R. P. 


du docteur ‘Gendreau, du docteur 
Roy, dont le dévouement fut inlas- 
sable, du Dr Laurendeau, appelé en 
consultation, de deux: gardes-mala-, 
des.. Malgré: les prières: ardentes 
aux” saiñts martyrs canadiens et: à 
J'Oraloire . Saint-Joseph de Mont- 
réal, par .de fervents religieux, pàr 
tous les membres de sa famille, de 
ses nombreux amis. Après avoir re- 
cu tous les secours de nrtre sains 
religion, M. Campeau rndit son 
âme à Dieu, à minuit et quart, le 18 
courant, Ses pénibles et cruelles 
souffrances, supportées avec une 
patience inépuisable et un courage 
héroïque, firent: l'admiration de 
tous ceux qui se trouvèrent près 
de lui, M. Pabbé Chamberland, ami 
de la famille .et curé pro tempore 
de Saint-Norbert, R. P, Dominique, 
prieur à Ja Trappe, l'assistèrent 
continuellement, pendant tout Île 
cours de sa maladie; les dames re- 
ligieuses de Saint-Norbert, de Saint 
Adolphe, se rendirent à tour de rôle 
prier près du cher malade. Il eut 
aussi la consolation de recevoir en- 
ire autres Ja visite de Mgr Chevrier, 
V. G., P. A, de Winnipeg, ami vé- 
néré et aimé de la famille du R. P. 
Desjardins, en qui M. Campeau 
avait mis toute sa famille. Comme 
ami intime des saïnts martyrs, du 
cher cousin, Lèo Zénon Campean, 
du collège de Saint-Boniface, et de 
plusieurs autres amis du clergé, Il 
est mort entouré de tous les siens, 
son épouse bien aimée,'ses enfants 
— à l'exception de Marie Joseph. 
Rde Sr Marie Adélard, des Filles de 
la Croix, actuellement au noviciat 
à La Puye, ‘France; l'absence de 
cette chère enfant qu’il aimait tout 
particulièrement Jui fnt très sensi- 
ble pendant toute sa maladie; ce- 
pendant il se disait heureux de la 
savoir future épouse du Christ; de 
son uniqiue frère, M. W,. Campeau 
ct ses deux soeurs, Mmes Payment 
et Guilbert, qu'il aimait avec'tant 
de tendresse ne Pont point quitté 
un instant péndant ces derniers 15 
jours. . 

il est une gloire pure et simple 
qui appartient «tout entière au vrai 
sage: gloire que la fortune ne peut 
ni Jui donner ni lui ravir, indépen- 
dante des circonstances, supérieure 
à la loi des temps, inaccessible aux 
illusions de l'amour propre; qui 
n’impose ni par de grands succès, 
ni par de grands spectacles, d’au- 
tant moins équivoqué, qu'étant toute 
dans l’âme, elle n’emprunte rien de 
opinion, ni de FPenthousiasme, 
c'est la vertu, sans faste, comme 
sans effort, M. Joseph Campeau 
possédait cette gloire, nomnie d'une 
foi inébranlable, d’une piété solide, 
il fut u ncitoyén modèle, ne con- 
naissant dans sa vie que deux che- 
mins: celui de l’église et du foyer. 
Sa mort pieuse, édifiante fut l'écho 
de sa vie, Les miséricordes de Dieu 
nous dénnent” cette assurance que 
ce n’était que pour le préparer aux 
couronnes éternelles que le coeur 
de ce cher disparu a été rempli de 
religion et de toutes les vertus qui, 
font les vrais chrétiens, | : 

La levée du corps se fit de sa ré- 
sidence, présidée par M. l'abbé 
Chamberland, Conduisait le deüil: 
son fils Luc, ‘ainsi: que son frère 
William, Les porteurs furent: MM. 
Josaphat Dorge, M. Alary, E. Pay- 
ment,” A. Guilbert, Bonneville, An- 
dré Campeau, L. Courchaine, Z. 
Laporte, ‘ 

Suivaient le cortège 
Mme Campeau, ses cinq filles: Mes- 
dames Robert, Dorge, Alary, Mlle 
Yvonne, Mme J. Dorge, les deux 
soeurs, Mmes Payment et Guilbert, 
et nombre de petits enfants; M. et 
Mme B. L’Arrivée, M, Charles Pay- 
ment, Mme. Pierre Campeaü,. Mme 
Campeau Laramée, Mme O'Shaugh- 
nessy, M. et Mme Dureault, Mme 
Bonneville, M. et Mme R. Payment, 
M. Roméo Guilbert, M. et Mme Le 
Seach Guilbert, M. ét Mme Legault. 
Le service fut chanté pay M. l'abbé 
Z. Campeau, cousin qu défunt, as- 
sisté des abbés Chamberland et du 
R. P. Stanislas, comme diacre et 
sous-dincre, Au sanctuaire, Pon re- 


funèbre: 


marquait Mgr Jubinville, P. A, .V.} 


G. le R, P. Dominique, prieur de la 
Trappe, le R. P, Desjardins, $. J, 


E.-C. Campeau, New York; du Dr 
Lebeau, de Montréal; À, Legault, C. 
R,, Vaudreuil: Rév. A -Lerault, Dé- 
roit, Mich.; M. et Mme J, Bernuy, 
du Cap de la Madelciné; M. et Mme 
Ordroneau, de Los Angeles, Cal:; 
AL ct Mme E. Hoffner, de Détroit, 
Mich.; de M. D. Tourigny, Victoria, 
C.-B,; RR, SS. de la Miséricorde de 
Montréal; RR, SS. de Sainte-Anne 
de Lachine, Montréal; RR. SS. Ur- 
sulines, des Trois Rivières; RR, SS. 
de l'Assomption, Nicolet: -câblo- 
grammes des Filles de la Croix, La 
Pure, France; Rév, Sr Madeleine; 
M. P.: Campeau, Saint-Norbert;, M. 
le curé Campeau, de Sainte-Agathe, 
Man.; Religieuses de Notre-Dame 
des Missions. 
A la faille éplorée, aux parents 
affligés nous offrons nos plus vives 
condoïéances, notre profonde et 
sincère sympathie. 
a ÿ 


La guërre du tarif 


Y aura-t-il jamais une fin à 
l'augmentation de tarif sur les ma- 
chandises en provenance de pays 
non-privilégiés? Et, en se plaçant 
au point de vue du bien général de 
Phumanité, à quoi cela va-t-il abou- 
tir? Fo. 

En attendant, le gouvernement 
italien vient d'augmenter ‘le. droit 
d'importation des automobiles en- 
tre 110 et 120 pour 100, Avis de 
cette: augmentation est publié dans 
la Gazette officielle. 

Ces droits sont regardés par Îles 
agents locaux des manufacturicrs 
américains comme représailles con 
tre le nouveau tarif américain. Les 
nouveaux droits s'appliquent parti- 
culiérement aux petits automobi- 
les. Le droit moyen sur Îles autos 
Ford est augmenté de sept mille li- 
res à seize mille. Le pourcentage 
sur les autos d’un prix supérieur 
est un peu moindre. 

X- 
SIMPLE BILLET. 


Draperies et réflexions 


La journée s'achève. Vous êtes 

harassée, fourbue, éreintéet Mais 
la maison, impréguée de lessive et 
de cirage, respire la saine odeur du 
net. Tout: reluit de propreté, d’or- 
dre, d'élégance et de confort. 
. Allez-vous, enfin, prendre un re- 
os cent:.fois mérité? Pas encore! 
Un fauteuil déborde :de mousseli- 
nes neigeuses,. de tulle vaporeux, 
de tissus à fleurs multicolores. 

A pleines mains vous saisissez 
les soyeuses étoffes;, les anneaux 
cliquettent; les ourlets profonds 
s'entr'ouvrent sur le poli des trin- 
gles; le brillant du métal lance de 
brusques éclairs. , - | 

D'un doigté sûr autant que déli- 
cat, vous maniputez les jolies cho- 
ses légères et fragiles. A chaque fe- 
nêtre, leur flot s’épand en nuages 
diaphanes; . en éblouissement de 
cascades; adoucit en latténuant la 
trop franche lumière du dehors; 
offre au passant qui s’attarde une 
vision de grâce et de fraicheur, 

Sur le véranda, le fauteuil, en- 
fin libéré, vous tend de nouveau 
les HFas. À son invitant appel vous 
ne résistez plus. : : : 

En face de vous, le couchant 
s’enflamme d'or et de pourpre; en: 
vahit.les larges baies: vitrées, les 
inonde de sa chaude lnmiére, que 
tamise le fin réseau des dentelles. 

La fatigue est passée, Une sensa- 
tion de bien-être vous pénètre tou- 


te, La beauté- du soir, le parachè- | 


vement de votre tâche, la cons- 
cience d’un devoir bien remph, 
répandent en votre àmé une paix 
douce et sereine, comme un avant- 
goût de l'éternel repos. 
Dans une apothéose, 


d.… 
cer PERRETTE, 


le soir des- 


Willow-Bunch. 


x 


Honoré, ee : 

— Mon cher ministre, mon ami 
désirerait une distinction honorifi- 
que. C’est-un professeur de çulture 
physique. : : 

— De culture?.:7 Il s'occupe de 
culture?., Bon! on lui-dannera le 
Mérite agricole, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 9 


juillet, 1930 


NE 


MNT 


FEUIREETON DU “PATHIOTE" 


Lä Ferime aux 
Yeux Ouverts 


Par, Pierre L'ERMITE 
SC TL 
La tante et la nièce marchent en|main qui lui faisait des barboltages 
silence, l'une à côté de l'autre, sur [niteux de son, bien liés, bien frais, 
les longues planches au travers des {bien blanes, dont les nuqueuses de 
quelles scintillent les flots verts... {Pentapon étaient éperdument 
— Mais tante... vous plourez... |friandes... . 
s'écrie tout.à coup Rolande... Ses deux maltresses, distraite- 
En effet, des larmes coulent sur ment, lui dirent “au revoir” avec 
les joues de tante Cécile. ‘June tape sans conséquence... Ja 
— C'est vrai... Je pleure... Queltape des indifférents qui veulent 
veux-tu!.. Je m'étais habituée à In lêtre polis tout de méme envers 1e 
colonic,.. à cette maison vivante [frère inférieur. Rolande, à la der- 
qui va mourir pour une année en-/nière minute, fil lé geste ue lPem- 


core... à ces enfants qui ani-[brasser; mais cle dut avoir ut 
maient la ruelle... à M, l'abbé... /|sentiment de respect lannain de- 


vaut le gendarme de Noirmoutier 
qui passail avec le notaire. 

Bref, Philoméèle monta dans la 
charrette anglaise, pril Les rênes, 
et attendil pour partir que le ca- 
mion si bien nommé, déuarrat 
avec ses colis humains. 

Pendant ce temps, lninte Cécile 
et sa nièce casaient, lan\ bien que 
mal, leurs bagages sur }e gros vé- 
hicule gris, dans lequel jumnis en- 
core celles n'avaient pénétré, 

Le cicl, d'un bleu päli strié de 


si délicat... si haut... si bon... 
Et puis, j'avais fait un rêve!.. 

Tante se tail... 

Les deux femmes, de nouvenu, 
continuent en silence. 

Au bout de l’estacade, tante Cé- 
cile, fatiguée, s’assied sûr le banc 
taillé dans le rocher, 

Rolande, . plus  affectueusement 
que d'habitude, vient l'y rejoindre. 
Elle sent que sa tante a de La peine, 
et elle veut être bonne: 

— Tante, nous allons revenir par 


le chemin des écoliers, Les bruyè-{grands nuages blancs, annonçait 
res sont bien rouges dans Je bojs, |larriére-saison, . Les vents souf- 
et j'aurai plaisir à faire un beauflaiént “bas”, comme disent les 


marins, L'air était étouffant,.. 
Beaucoup de voyageurs s'instal- 
aient déjà sur les bancs du ea- 


bouquet pour le salon... 

. Les yeux perdus vers la mer, 
tante Cécile n’écoute pas. Subite- 
mion.… 


fantaisic-la!., 
— Et quoi faire à Paris?., 
— Mais... voir! 
— Voir qui”.. 
La cousine fixe Rolande, et avec 


ce manque de doigsié de certains 


sunples, trop près de li naturo: 

— Ce seraitil pas, des fois, pour 
aller chercher un beau petil jeune 
homme dans éelle capitale? 

Rolande, à ces mots, rougit et re- 
garde sa Lutte, comine pour de- 
mander grice.., 

— Oh. il n'y a point d'offense! 
insiste a cousine... Celle jeu- 
nesse-lh,.. elle est bion en âge de 
se marier... A unoins qu'elle ne 
veuille se faire Soeur de lt Sagesse, 

La conversation aurait pu se 
prolonger, mais  Roiande s'était 
précipilée connte une flèche daits 
le camion pour échapper à Findé. 
sivablie, | 

A son lour, tante Gécile s'v hisse, 
apres selre assurée que es dutrx 
mattles Eihaut sont bien arrimées 
avee des eordes solides et des 
nocuds marins, 

IL faliul ensuite ne 
place, Pas commode, 

Reancoup de monde, en ce:déput 
d'octobre, profitéit des derniers 
bear jours pour faire des visites 
dans Files el plusienrs, arrivés très 
en oavaneo nus, S'élaiont instaliés 
aussitôt. 


Creusor une 


Entre denxs nuages, le soleil dar- 
dit cennne 6 njnillel ses rayons 


sur le garage of le poussiéreux en 
mion était romisé, 

Vante Céeite, qui avait sorti une 
belle loilette ponr Le voyage, crul, 
pendant un moment, qu'elle serait 
obligée de faire Je Trajet dehoul, 
toHoment Le camion élail avehi- 
bonté. 

= EU moi qui pensais étre la pre- 
muière! 


— Possible... Pourquoi n'êles- 
vous pas montée? 
Mes Noirmoutrins, qui fa con 


naiseauient bien et l'aimaient, inter- 
vinrent auprès d'un gros marni- 


ETES 


” Fags 7 


Et comme on insistait, sa mat eile qui se congestionne et sent dé- 


vaise humeur égoïste éclata: 

— Ni je ne pense pas ft mé... 
qui qui y pensera? 

Les choses aflalent se gâüler. 

Heureusement, le chef du garage 
arriva, s'empara du sac el, sans dis- 
culer, de hissa sur Ja galerie de la 
voilure, 

Alors, il veut une euvité dans 
laquelle tante Cécile, rouge comme 
une  Jangouste de TlHerbandière, 
put eufin modestement s'incruster, 

Quelques vorageurs  arrivérent 
encore en surnombre, et le camion 
devint comme une boite de sardi- 
nes, dont Les sardines 
sus huile, des humains et des hu- 
naines: Le fout nygsravé par 
malelois, très gris, qui crinient, fn. 
maient, erachaical, el pas dans 
leur mouehoir, 

Ve braves gens, les mateolots! 
Mais, à terre, il, sont parfois hien 
CONUXOUX... Niaula une petite du- 
me pointue, 

= Vaton rester Jonglemps sons 
celle remise? s'inquièta tinte Cé- 


seraient 


trois F 


ja des: fourmillements dans secs 
jambes, 
Rolande ne répond pas... La 


jeune fille a maintenant son air dise. 
dant des jours où ellesne vit plus de 
la vie de ceux qui l'entourent. Elé 
n'a pas entendu sa tante... Vrai 
ment, elle n'est pas là 

De nouveaux colis sont tempê- 
lucusement jetés sur la toiture du 
candion, à croire qu'elle va s'effon- 
drer, 

Une dernière enisse de marco are 
re de PHerbandiére ot, tonte ruis- 


solante  d'éan el de goëmon, vsl 
hissée sur fout I reste, 
Le imaraichin  groune, anxieux 


pour ses patates, 

À la mer comme à la mer! 
réplique l'expéditeur, 

Ba température du cuuion de. 
viqut sévère, Beaucorp commen 
cent à S'éponger, Tante Cécile a Les 
veus biancs hors de sn tête roue, 


ÇA suivre,} 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 


grands 


développements. 


Jarnais il n'y à eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 
d'hui. 

Venez me voir A ce sujot. 


Vous ne vous obligez on auct- 
nue mantère, 


Téléphonez, écrivez on 
télégraphlez. 


ment, d'un geste dont elle n’est 
pas maitresse, elle saisit la main de 
sa niéce: 


la plupart pour In Guéri- 
nière'ou pour Barbâtre. 
— Alors, il parait qu'on pari 


pour Paris?.. s'écric sans -discré- 
tion une lointainé et voluminense 
cousine en se plantant devant lante 
Cécile, 

— Mais oui... 


nernuman mr 


— Ma. chérie... Ma petite Ro- 
lande, je ne t’ai encore rien de- 
mandé... Aussi, promets-moi?.… 
Tu nc me feras pas la tête, le mois 
prochain, quand nous irons à Pa- 
ris? . —— 

— Vraiment... vous voulez y 
aller?.. lo 

— Oui... j'en ai besoin! j'en ai 
soif!.. je ne peux plus!.. . 

— Alors!.. ‘ 5 L : 
: Et Rolande, elle aussi, se met à ‘ ° 
pleurer …. 


CHAPITRE XXV 


Un grand mois après. - 

Le bateau qui relie Noirmoutier 
à Pornic a cessé son service. Pour 
sortir de l'ile, il faut aujourd’hui 
Passer par le bateau de Fromen- 
tine ou par le Goû. 

-Tante Cécile a décidé de passer 
par Fromentine. ‘ 

C'est. pourquoi nous la trouvons 
aujourd'hui au garage de l’auto de 
Noirmoutier. 

Elle y est arrivée très à l'avance 
pour avoir une meilleure place. 

Pentapon, toujours ignoblement 
gourmand, mange, comme un bas : 
“bourrin” de Banzeau, des détritus | 
de banane devant le magasin de 
M. Lavaud. Ïl vient de conduire ses 
deux maitresses.et leurs bagages 4 | « 
cette auto qui fait le service de 
Noirmoutier à La Fosse, village 
extrême de l'île... tout au bout de 
l'os de la côtélette, È 

Pentapon a compris que ces de- 
moiselles vont faire un voyage..’ 
un grand... très grand voyage.sur 
le continent... qu’elles s'en vont 
jusqu’à Paris!., jusqu’à “Paname”, 
comme il dit en sa langue verte. 

Un moment, il a même eu une 
peur effroyable.., peur que ses 
maîtresses ne le mobilisent pour 
les véhiculer, elles et leurs colis, 
jusqu'à Paris. it | 

Dans ce cas, tout ‘aurait été très 
simple... Lui, Pentapon,-se serait 
suicidé, plutôt que d'aller, là-bas, 
dans ce qu'on appelle le paradis 
des femmes, mais aüssi l'enfer des 
chevaux... - 

Alors, pour les ânes!,. 

. Heureusement, . ce n’était qu’une 
fausse alerte: » 

Son .voyäge à: lui, Pentapon, n'a- 
vait consisté que dans la toute mi- 
nime traversée de Noirmoutier, 

Et maintenant, c'était le filon 
des .filons; car, pendant quinze 
Jours... peut-être un mois, il.allait 
rester en tête-à-tête avec la honne, 
la: douce Philomèle, au caractére 
toujours égal, à la main toujours 
pleine de bouts de pain, de bouts 
de sucre, de carottes savoureuses: 


= 


on se paye celte 


complet, 


temps avant 


Duty. 


EN 
À Na 
de, 


Les Nerfs en Déroute 
TRES ‘BIEN MAINTENANT 
“Fruit-a-tives” ont produit ce ‘ré- 
sultat, dit M. Alfred Gingras. Des 
milliers dé personnes disent qua ner- 
vosité, battements de coeur, étourdis- 
sements, Constipation,  indigestion, 
passent en une, nuit. Profond sommeil 
revient de Suite. Demandez ce jour 
“Fruft-a-tives” au pharmacien. 


“TL se passera beaucoup de mois 
avant que même le premier des 
nouveaux Pneus Goodyear Heavy 
-4Butyait accompli son roulage 


De fait, la plupart des automobiles 
sur lesquelles ils auront été mis 
auront changé de propriétaire long- 


usés. Goodyear vous offre encore un 
plus long roulage, mais sans aug- 
menter les prix précédents du Heavy 


La Corde Supertavist pour Pneus Goodyear 
est faite dans lu Province de Québec 


chin, lequel S'Kalait avec copiosité 
dans son coin. 

Aus, notlémont, colui-ci refusa 
de 5e rassoubler davantase, Jui et 
un Sac de pommes de terre qu'il 
transbordait sur le continent, on à 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


4 
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lenanit serré eonnire ses “pecto- 
raux”, del un enfant chéri. 


=. == éarmanaué, AO 


) 
à 


| 
| 
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1 Le desde de de semelle remonte er 
n fe côté pour donner une plus prune 
bentection contre Fusure. 
2 Une semelle plus épaisie, aisurant 
une plus Jougrie durée er préniivant 
mieux contre les crovaitons. 
3 Une nouvelle eunception de fn nes 
78 meîte, donnant une gus granite traçe 
tion au center du Paeu:--el donnent 
cette trocüon durant route fu dutre du 
nent Les Goudyeurs na Seneile AI 
Weather ant Li traction au contre de La 
seuelle, 41 où afle doi étic. 
4 Den cêtés plus épais assutapt une 
plus Jongos dise, Log rirteies ser 
le Côté ajoutent nne plus graude pra 
D dectiun cuntre Îes couwbes et les 
"otnivren, ‘ ' 

5 £a conception de Ja 
semelle stend les 
chocs de lai route sur 
toute fi ehmipente, 
G Cliarpente Sue 
de pectaict sp 
cialement Patte, 
plus forte, pus 
lourde fprur 
résister à Ja 
grande vis 
050 CU AUS 
RrORSES 
«harges, 


à cerner 

En EL 

Var, LT. 

De 
rl 


ÿ 


que les pneus n'aient été 


Là où vous verrez‘ une affiche 
comme cellé-ci, votts trouverez 
un marchand de confiance. 
capable de vatis dorinor un ser. 

vice inimédiat au sujet des 
os Pneus ct Chambres à Air 
te . Goodyear Heavy Duty. 
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CE 


Prince-Albert 


— Les RSS, de la Présentation 
de Marie étaient plongés dans Île 
deuil, le 24 juin dernier, par la 
mort imprévue de la Rde Sr Marie- 
Sainte-Blandiine, décédée à l’hôpi- 
tal Miséricordia de Winnipeg. Par- 
tie de Saint-Boniface, P, Q. clle 
était en route pour la Saskatche- 
Wan, accompagnée de la Rde Sr 
“Marie Sainte-Andrée, économe gé- 
nérale, Toutes deux devaient visi- 
ter les différents établissements di- 
rigés par ces religieuses dans la 
province, A Laurier, Manitoba, elle 
fut atteinte d'sne pneumonie dou- 
ble et traasportée à Winnipeg, où 
elle expira le soir mêm: 


TP a 


Nouvelles 
Conan Doyle est mort 


Londres, — Sir 
glais, est mort le 7 juillet, à l’âge de 
it ans. Les amateurs de revenants 
et les dupes devront chercher un 
autre maitre, 


Les Etats-Unis d'Europe 


Rome. — Le 7 juillet, la réponse 
italienne au mémoire de M. Briand, 
ministre français des Affaires étran- 
gères, a été présentée au chargé 
d'affaires pour la France. L’ftalie 
y exprime sa volonté de discuter 
la question des Elats Unis d'Europe 
mais sous condition: les petits 
Elats garderont leur entière et sou- 
vernine indépendance politique. 


Le cardinal Vanutelli 


Cité vaticane, — Le cardinal Va- 
nuteli, doyen du Sacré Collège, est 
dangereusement malade d'une atta- 
que d’urémie, 


— Mme Amanda Leñur, avec son 
fils, de Fitzroy Harbor, Qnt. sont 
en visite chez sa mère, Mme Goulet 
de Prince-Albert, 2 


— De passage à l'évéché: M. l'ab- 
bé Marquis, curé de Richard; HR, P. 
Barckley, S, J, prèdicaleur d’une 
retraite au couvent de Sien; le KR. 
P. Migneault et le R. P, Richard, S. 
J., en tournèe de recrutement pour 
le collège d'Edmonton; le R, P. 
Coughlin, C. SS. R. Ie BR, P. Heelev, 
C. SS. R., prédicateur d'une retraite 
à lPhôpital de la Sainte-Famille: M. 


X———— 


L’agitation aux Indes 


l'abbé J.-A, Beaulac, curé de Spirit-| Poona, Indes, — Le 7 juillet, la 
wood; M. l'abbé H. Desfossés, curé | police a arrêté 25 des 8,000 Hin- 
‘de Big River; le R. P. Francis, O.|dous nationalistes qui manifes- 


taient el les guetteurs — pickels — 
se sont dispersés sans qu'il y ait eu 
d'actes de violence. 


S. B., du collège de Muenster; le 
Frère Gérard Ménard, O. M, I. en 
route pour le scolasticut de Bcau- 
val; M. Rompré, instituteur à Shell 
River: M. l'abbé A. Arès, curé de 
Saint-Denis. ‘ 


Ecoles détruites 

Nelson, C.-B, — Une école en 
brique, construite l'an passé, au 
coût de $18,000, a été détruite le 5 
juillet par une explosion de dyna- 
mite, à Glade, C.-B. La veille, l’é- 
cole de Brillant, C.-B, était victi- 
me d'incendiarisme. Un mois aupa- 
ravant, la dynamitc faisafñk sauter 
la résidence de M. E.-C. Wragle, 
près de Nelson, et le feu détruisait 
l’immeuble #ervant d’école et de 
salle publique, à Slocan Park, et 
les scieries de Koch's Siding. 


_ X 
T7 Divers 


Réduisons les frais de 
main-d'oeuvre 


Le Service de la Grande Culture 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture recommande partout où cela 
peut se faire, l'emploi de tracteurs 
el de grosses machines pour rédui- 
re les frais de main-d'oeuvre sur la 
ferme. On peut obtenir de bons ré- 
sultats par l'emploi de nombreux 
altelages ainsi que par l'emploi du 
tracteur, Un attelage de huit che- 
Vaux sur un disque double couvre 
entre 25 et 30 arpents par jour. 


GILLES GUYOT 


vient d'être rappelé d'urgence à 
Winnipeg, où il prend charge d'un 
poste important, Il sera remplacé 
dans la troupe de tournée du Pa- 
triote par Armand La Flèche. Ce 
changement explique nos modifica- 


. ere a Le médecin chez soi 
tions d'itinéraire, 


Le grand tort du siècle dernier 
fut de répandre cette erreur fatale 
que les meilleures, parmi les races 
humaines, étaient celles dont Ja 
nourriture quotidienne était faite 
de chair animale, Il oubliait seule. 
ment que l'Inde mangeuse de riz et 
l'Egypte végétarienne avaient joui 
d'une civilisation qui laissait loin 
derrière elle tout ce dont nous nous 
cnorgueillissons, Qui oserait soute- 
pir aujourd'hui que les Japonais 
mangeurs de riz ne sont pas aussi 
civilisés que tous les autres peu- 
ples®? 

Is sont très nombreux, les peu- 
ples qui ignorent encore l'unsase de 


mn 


North Star Lumber Co, : 
Bois et Charbon 


Lorsque vous aurez be- 
soin de charbon et de bois 
vous ne pourrez faire 
mieux que d'appeler à 


2275. Nous vendons les 


meilleures marques de la viande et ça ne les empêche ni 
d'être forts, ni d’être courageux, ni 

charbon MIDLAND— d'être intelligents. ° 

WESTERN GEM et Les philosophes de l'Inde qui, 


bien avant nous. ont exploré le 
champ des idées et créé une philo- 
Sophie qui semble devoir rester 
l'aboutissant final de toutes nos 
conceptions métaphysiques, ces phi 
losnphes étaient des asrètes qui vi- 
vaient de fruits et de légumes. Ma- 
homet vivait de dates et de pastè- 
ques. Plus près de nous, Descartes 
et Spinosa ne se distinguaient pas 
par l'opulence de la table. 

La vérité est qu'on peut se passer 
de viande, qu'on ne peut pas vivre 
sans légumes, 

Comme la viande, les végétaux 
présentent sous la forme de légu- 
me, une matière azotée, albumine 
végétale, aussi nourrissante que la 
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WILDFIRE, charbon de 
poêle ou brut. Charbon de 
poêle, $9.00 la tonne, 
charbon brut $10.00 la 
tonne. Bois de chauffage, 
Pin, Tamarac, Peuplier. 


North Star Lumber 
Co., Limited 


Où vous trouverez la bonne 
qualité 


Cour de Prince-Albert, 


d. P, HEPBORN, Gérant, 


E. H. BIGGAR, Prop. 


PRINCE ALBERT, SASK. 
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Cet hôtel, situé 1ère aven. ouest, 


est tout à fait moderne. 


nn) 


Arthur Conan 
Doyle, le fameux spiritualiste an- 


dl cours au travail forcé, pour des fins 


Ella l'exception d'un seul, sont favo- 


| culier dans le continent africain. 


1 5à, l'an dernier, ils avaient fait dise 


| vient de Jouer dans son rapport an- 


projetée, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, me 


PEN ES I ENMENNEN ER NÉS NET Es 


mme one 


Nos marchandises 
sont garanties. 


j 


chair animale et ce qui surprendra, 
c'est que les légumes secs sont, sous 
même poids, plus riches en viande 
que la viande elle-même,  … 

Cent grammes de purée de pois, 
lentilles, haricots, équivalent à cent 
grammes de viande en tant que 
nourriture azotée et contiennent en 
outre des hydrates de carbone in- 
dispensables à économie et qui 
manquent à la viande. 

Les végétaux sont les guérisseurs 


de Flarthritisme, des douleurs, dur 


rhumatisme, de l’obésité, des affec- 
tions de la peau et autres maladies 
dues à l'acidité du tempérament et 
au ralentissement de la nutrition, 
causées par l'excès de viande. 

Les végétaux apportent une cer- 
taine portion d’alcali qui se frans- 
forment en carbonates aptes à sa- 
turer les acides provenant de la 
destruction des malières albuminoi- 
des, acides qui tendent à acidifier 
nos humeurs s'ils ne sont pas sa- 
turés, 

Les légumes verts remplissent 
une autre fonction: ils régularisent 
le fonctionnement de Pintestin et 
empêchent son intoxication, 

lis nous approvisionnent des ma- 
tières minérales indispensables à la 
vie; les épinards, les lentilles sont 
d'excellents ferrugineux: les grai- 
nes de céréales: orge, blé, avoine, 
nous fournissent des glvcérophos- 
phates comme aucun pharmacien 
ne saurait en fabriquer, 

Les végétaux utilisès en tisanes 
pour la guérison des maladies, nous 
préservent de ces maladies si nous. 
leur donnons une large place dans 
notre alimentation. 

Les légumes modifient notre con- 
stitution, préviennent les maladies, 
atténuent les prédispositions héré- 
ditaires, repoussent la vieillesse. 
Ils constituent des aliments excel- 
lents et salutaires qu'on ne saurait 


Jamais tron recommander, 
M. DESCHAMPS. 
Yo ——— 


Les catholiques et le travail 
forcé 


Pour la seconde fois la Confé- 
rence internationale du Travail qui 
lient à Genève sa XIVème session, 
s'occupe du travail forcé ou obli- 
gatoire, 

On sait ce que l'on entend par 
là: ce sont ces réquisitions de 
main d'oeuvre auxquelles ont en- 
core recours dans leurs colonies, 
les gouvernements, pour la cons- 
truction nécessaire des routes et 
des chemins de fer. Elles ont par- 
fois donné lieu à de graves .abus: 
transfert des travailleurs forcés à 
des distances considérables de leur 
lieu d'origine, recrutement de ces 
travailleurs, sans que les précau- 
tions nécessaires aient toujours èté 
prises, quant à leur hygiène à Jeurs 
aptitudes physiques, à leur adapta- 
tion aux besognes qui leur sont jm- 
posées, 

C'est à ces abus que lon vou- 
drait mettre fin, en faisant adopter 
à la Conférence internationale du 
Travail une convention internatio- 
nale réglementant et limitant le re- 


d'utilité publique, en attendant 
qu'il soit possible de le supprimer 
complètement. Tous les gouverne- 
ments qui possèdent des colonies, 


rables au projet de convention, sur 
le texte duquel ils font cependant, 
diverses réserves, 

Nous sommes donc à la veille de 
voir un important progrès social 
s’accomplir, dont bénéficieront de 
nombreuses populations, en parti- 


Les catholiques ne se sont pas 
désintéressés de cette question, Dé. 


tribuer aux déléguës à la Conféren: 
ce un Mémoire sur le Travail for. 
cé,"que M. Albert Thomas, directeur 
du Bureau international du Travail 


nuel et dans lequel il se pronon- 
çait e nfaveur de la réglementation 


Ce mémoire était dû à Pinitiative 
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s'gné, 


mentaux, 


encore que le premier. 


catholiques, 


conditions auxquelles 


, 


cités. . ? 


; 


Tout en demandant ‘done la sup- 


moire reconnait cependant que 
dans les circonstances actuelles, il 
peut être, et pour un temps encore, 
nécessaire d'y recourir. Mais il 


tion internationale, la non-adoption 


tres pays. 
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CHRONIQUE D'ACTUALITE 


En 1929, le nombre des décés, en 
France, a dépassé celui des nais- 
sances de 12,564 unités; nous 
avons eu 66,090 décès de plus que 
l’année précédente, 17,090 naissan- 
ces en moins, : 

La décroissance de la natalité 
n'a jamais pris de proportions aus- 
si inquiétuntes et il est certain 
qu'elle va précipiter son rythme, 
puisque le nombre des mariages di- 
ininue de jour en jour et qu'à par- 
tir de 1935, dans les années corres- 
pondant à la période de guerre, il 
deviendra insignifiant, 

S'il en était de même dans toutes 
les nations, nous pourrions ne pas 
nous inquiéter ou essayer de nous 
consoler en nous disant que cette 
lassitude, ce peu de goût pour la 
vie qui émousse chez les individus 
l'instinct de se prolonger dans l'a- 
venir, à perpétuité, n'est pas en- 
démique, mais épidémique. Or, 
l'Espagne a gagné 200,000 habi- 
tants l'an dernier, VAllemagne, 
350,000, l'Italie 375,000. 

C'est donc uniquenient la France 
qui s'anémie, qui s’affaiblit, par 
une stérilité voulue, systématique 
dont les causes ne sont pas hélas! 
difficiles à découvrir. 

Elles sont multiples et il faut être 
idiot ou de mauvaise foi pour ne 
pas les discerner, 

La première de toutes est l’im- 
moralité qui règne partout: la mau- 
vaise littérature, le goût du vice ct 
de la jouissance, l'honnêteté tour- 


mm 


pense eempe] 


Téléphone 2516 


Nous sommes à votre service et tout à fait en état de 


vous aider dans vos plans 


‘pas que nous sommes les quartiers généraux des bon- 
ses qualités de ferronnerie, peinture, outils, et, de fait, 
de tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour la ferme 


. st la maison. 


NOUS AVONS EN STOCK DES HABITS ET 
CHAUSSURES QUI COMBLERONT TOUS 
VOS DESIRS. 


Habits d'homunes—Venez voir nos deux genres 
spéciaux $29,50 et $34.50. En tweeds de laine, 
serges et worsteds de fantaisie. Genres tout à 
fait nouveaux très pratiques pour cette saison. 


PRIX ................,... 529.50 et $34.50 


Fhaussures de genre et de aqualité——Tan ou not- 
res, chaussures hautes ou basses. Semelles à tré- 
pointes Good year, ainsi que talons en caout- 
chouc: en cuir solide. Genres élégants et nouveaux 
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internationales, qui l'avaient aussi. 


En vue de l: Conférence de 1930, 
l'Union a renouvelé cette démarche 
par lenvoi aux déléguës gouverne- 
patronaux et ouvriers, 
d’un second Mémoire plus explicite 
Elaboré 
comme Îe précédent par une com- 
mission de juristes el de mission- 
naires, ayant reçu, par ailleurs les 
mêmes approbations d'associations 
cet important docu- 
ment déclare tout d’abord que le 
travail forcé condamnable au nom 
ruême du droit naturel qui, s'il fait 
à tout homme une obligation de 
travailler, le laisse libre de choi- 
siri, sous sa responsabilité indivi- 
duelle et sociale, le temps, le lieu 
et le genre de son travail, toutes 
ne répond 
pas Île travail forcé, puisqu'il con- 
traint ceux qui y sont assujettis, à 
un Jabeur imposé et qui dépasse 
souvent leurs forces et leurs capa- 


pression du travail forcé, le Mé- 


convient qu’alors il soit réglemen- 
té, qu’il le soit même par conven- 


par une na° oh quelconque d'un ré- 
gime de travail réellement humain 
faisant obstacie aux efforts des au- 
tres nations, désireuses d'améliorer 
le sort des travailleurs dans les au- 


LS 2 me eeereemne + ee ne de commnmees comme cm 


de l’Union catholique d'Etudes in- 
ternationales et avait reçu l’appro- 
bation d'une dizaine d’autres asso- 
ciations catholiques nationales et 


NOUS LIV: 


$6.50 


ARE MCD ED METD CHÉRTM HET ERP HP MEHR EN NEED TIRE MEME EME 


re mn 0 


Entre autres mesures préconi- 
sées par les groupements catholi- 
ques, il faut citer au moins celles- 
ci: la limitation de la journée de 
travail, un recours sérieusement or- 
ganisé au profit des travailleurs 


forcés contre tout abus dont ils Alors, ils réfléchissent et ils fré- 


pourraient avoir à souffrir, des 
exemptions de réquisition à accor- 
der, en particulier, à toute persoti- 
ne occupée dans l’enseignement, 
qu'il s'agisse d’enseignement reli- 
gienx ou technique, le respect des 
liens conjugaux et familiaux, en 
vue surtout de ne pas empêcher la 
famille nombreuse de subsister et 
de se développer, la fixation, au- 
tant que possible, au dimanche, du 
repos hebdomadaire, etc., etc, 

On voit par cette énumération, 
d’ailleurs incomplète, à quel point 
le Mémoire que nous analysons 
manifeste le souci de sauvegarder 
tous les intérêts religieux, moraux 
et sociaux, des populations encore 
assujetties aux lourdes et pénibles 
exigences du travail forcé, 


Ce document fait grand honneur 
à ses auteurs, qui l'ont rédigé en te- 
nant comple de toutes les observa- 
tions qui leur ont été faites par les 
missionnaires catholiques dont le 
travail forcé compromet si souvent 
lPapostolat. Il montre, au service 
d'une grande cause humaine et so- 
ciale, les catholiques de différents 
pays unis et courageux et donnant 
par là la preuve que les principes 
exposés dans l’ancyclique Rerum 
novarum. valent également pour 
tous les peuples et sous toutes les 
latitudes. Jacques PACY. 


Les vraies causes de la dénatalité 


Load 

née en ridicule, discréditée par- 
tout; on est une “poire”, un “bal- 
lot” quand on a de la conscience 
et des scrupules. On ne se marie 
plus, “ce n’est plus la peine, disent 
les jeunes gens, à moins que ce ne 
soit pour faire une bonne affaire, 
cueillir une grosse dot.” 

Ce sont les moeurs nouvelles qui 
sont la cause primordiale de lins- 
tabilité du mariage, quand le foyer 
n’est pas solidement cimenté, on ne 
désire pas d'enfants. 

En second lieu, la vie toujours 
plus chère, est, cle aussi, une en- 
nemie terrible de la famille, À me- 
sure que l'indemnité parlementaire 
augmente, l’incertitude de l'avenir 
est plus affolante pour le travail- 
leur. Les enfants sont l’assise du 
bonheur, c’est de la joie que l'on 
fait rayonner autour de soi, mais 
quand on songe aux épouvantables 
difficultés que peuvent apporter en 
cortège le chômage, la maladie, on 
réfléchit, On n’a pas d'enfants par 
devoir national, on en a parce que 
la nature ne veut pas qu’il y ait sur 
terre, dans un ménage uni, de féli- 
cité complète sans leur présence, 

Or, les anciens combattants, 
ceux qui ont parcouru toutes les 
étapes du monstrueux calvaire, en 
voyant que leurs sacrifices n’ont 
rien modifié, rien changé et qu'ils 
ont servi seulement à engraisser 
quelques  mercantils, deviennent 
perplexes. Le journal les informe 
chaque jour des découvertes qui 
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Bienfaiteurs du Concours 


es es 


R. P. Plucide, o.m.cap., Ottawa ................ volumes 

M. J.-D. Cartier, Drummondville .............. volumes 

Mile Thérèse Mélançon, institutrices, Vonda .......$ 2.00 

Mme Blanche Lamontagne Bouregard, Montréal volumes 
9, 


Mgr Bouffard, P.D., curé de Saint-Ma Québec .. 75.00 
M. le Chanoine Dufresne, Sherbrooke ..... EE 5.00 
Mlle Gabrielle Tourigny, institufrice, Lac-Pelletier : 1.00 
Paroisse de Wauchope ............,.....,%,,.,. - 10.00 
M. l'abbé Zéphir Garand, Wauchope ............ 6.00 
M. l'abbé Jos. Comtois, Terrebonne ............ 5.00 
Association St-Jean-Baptiste, Ottawa ............ 25.00 
Mlle Yvonne Roch, institutrice, Sandall, Sask. so. 2.00 
Hon. Sénateur Raoul Dandurand, Montréal ...... 70.00 
M. André Pageot, Carlton .................... .50 
Mlle Marie?Louise Lemoel, Carlton ......,.,... 1.00 
M. Daniel Labossay, Carlton .................. : 1.00 
M. Robert Paul, Carlton Lossetesessesesess 1.00 
M, Patrice Arsenault, Carlton ................::.. 100 
M. Emmanuel Arsenault, Carlton .............. 1:00 


M. Arsitide Aeck, Carlton . ... re 
L'Association Uatholique Franco-Uanadienne désire offrir ses 
plus vifs remerciements à tous les Bienfaiteurs du Concours, pour 
inéreux qu'is luë ont fait parvenir, Ces dons lui permet. 


les dons gé ne , 
tent da Dntnuer Poeuvré, si importante pour notre groupe, des 


concours de français, et de récompenser les efforts que font les petits 
Franco-Canadiens de la Saskatèhewan pour étudier leur langue ma- 
Ul à. Yves * . , . , 
RE GF.C. espère que l'exemple de patriotisme en action donné 
inéreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoun d'autres. 
par eg TR LES PETITS ENFANTS! 


rent être adressés au - 
Les dons PE CLORET URI AT DE L’A C.F.C. 


ss. 


Vonda, Sat. 


sonces. On demande aux pouvoirs 
publics une politique de natalité, 
que peut-on attendre de ces pou- 
voirs qui n'ont trouvé jusqu'ici 
pour encourager la’ rennissance 
nationale que Pétablissement d’un 
impôt sur les célibataires y com- 
pris les infirmes, les vieilles filles 
dont les maris éventuels ont été 
massacrés pendant la guerre, y 
compris les ecclésiastiques. 

Ah! si les pouvoirs publics 
étaient. capables de combattre la 
corruption des moeurs, de culti- 
ver l'honnêteté, d’inspirer la foi en 
un avenir meilleur et plus facile, 
-mais c'est le contraire qu’ils font, 
alors... 


feront la prochaine guerre, plus 
meurtrière encore: la science per- 
fectionne les armes et les gaz... 


missent à la pensée que leurs en- 
fants pourraient, eux aussi, con- 
naitre ce qu'ils ont connu, vivre 
des années d'épouvante dans len- 
fer indescriptible que fut Ia four- 
naise. Beaucoup corcluent: “Non, 
je ne puis pas exposer à cela la 
chair de ma chair...” 

L’instabilité de la fortune, l’exem 
ple des petits rentiers dépouillés 
‘des quatre cinquièmes des écono- 
mies péniblement amassées; la 
baisse du loyer de l'argent, la crise 
des affaires, que le nationalisme 
surexcité dans tous les pays con-| 
iribuecra à accentuer de plus en/ 
plus, sont des causes encore de no- 
tre dénatalité, 

I y en a d’autres: la tuberculose 
dont les ravages s'étendent à me: 
sure que l'alcoolisme est systéma- 
tiquement étendu par l'Etat qui en 
teit, comme du tabac, — ce poison, 
— conime du pari mutuel, — cette 
autre cause d’immoralité, — une 
source de revenus. Si le berceau| 
n'est plus un accessoire indispen- 
sable dans les ménages français, il 
n'en est pas de même du bar à} 
cocktails et le snobisme: veut que |} 
le shaker.s’agite partout, au licu du 
biberon, jusque dans les plus loin-|! 
taines provinces -au profit immé-|} 
diat de nos finances, mais au dé-|f 
triment de la race et de l'avenir de|} 
la nation. | | 

I y a la crise au 1ogement, lPaug-|i 
mentation du prix des loyers. 

H y a’ surtout le peu d’intérèt |} 
qu'inspire aux modernes le travail || 
de plus en plus considéré comme |! 
ne corvée et qui pousse les jeunes |£ 
époux à chercher chacun un em-}$ 
ploi administratif pour prendre la 
double retraite proportionnelle aus- 
si tôt que possible, 

Voilà les véritables causes de la 
diminution progressive 


à es de 


Claude MONTORGE, 


DISPARAISSENT VRAIMENT. 

:‘Soontha-Salva’”’ fait passer les pustu- 
tes si vite que les voyez se dèssécher. 
‘Quelquefois en une nuit. Demandez 
“Sootha-Salva”’ à pharmacien aujour- 
f'hôi. Dempin nean belle et: dé'icate. 


La tension des 
Jeux mine vos 
forces 


Le don le plus. estimé dans la 
vie est la vitalité. On se préoc- 
cupe plüs de notre énergie que 
de l'or ou la puissance, La ten- 
sion des yeux mine nos forces 
sans que l'on s'en apperçoive, 
Le seul remède est des verres || 
convenables à la vie. Consultez |k 


. F. D. CULP 


OPTOMETRISTE | 
924 Ave Centrale Pr.-Albert |} 


des nais- ?'— 


: , n n 
Re DEEE ER ED D ED EM EME A ET MERS RENNES EST SENS GER ER CETTE x 


| McDiarmid Lumber-Co., Limited 


Morchand en détati, Uois de 

.- ‘charpente, combustible. 

Quincailleries à Henribourg et : 
Spiritwood. % 


Plus bas prix, qualité aupérieu- 


re, il sera de votre avantage 
d'avoir nog ertimés. avant de 
bâtir, 
D A CUNE Téléphone: 2733 
SPIRIDIWOGOD PRINCERALBERT SASK. . 
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Grand Pèlerinage Diocésain 
à la Grotte de St-Laurent | 


le 15 Juillet pour les Indiens et le 


16 pour tous les autres Catholi. 


ques du diocèse. 


d'annoncer ce Pélerinage 
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